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Ce numéro paraît avec un peu de retard comme indiqué dans la circulaire qlre notre administrateur

Jacques Sannier rro,r, tît*'lyJf" t"ti. derniei. La raison majèure est le voyage imprévu aux Incles'

Depuis Février, je me suis co1s391é à coordonner les efiorts d'évangélisation des tziganes ou à les

pro*oruliiâ;;;i"r;;Ër"iru-"ti i surssB, E5PAGNE, BELGTQUE, ALLEMAGNE' et les INDE5'

Ces voyages rn'ont pris beaucoup de temps et occasionné beaucoup de fatigue, aussi vous voudrez

bien excuser le retard. ïJ doute que vofre patierôe sera récompen-sée ng !è pp.ortage inédit sur les INDES'

rl vous fera mie'x comprendre ce qui se passe là-bas et où en ést la reàlite deJbesoins spirituels de tous les

peuples du monde.

En raison de cet optique sur les masses en péril, et les Indes m'ont très -impressionné à ce sujet, j'ai

i.rse bor,Ë"JàË, Ë.riàrr.i^lË"À a" uo.tr faire prendre conscience des responsabilités qui nous engagent en

i;ri; Ë 
"rr.e1*". 

f;Ëï;î;*riprrit.t!ti-ittiÀ""iè. d'un monde qui se paganise de plus en plus en occi-

à""1 Ëî q"i se christianise si peu en.ierre dite de Mis,sion'

Le Maître nous a demandé de prier pour I'envoi des ouvriers. Il est bon de savoir aus-si ce qu'est

cette Moisson dans r.qïËrrË-Ë-""-rri"Ë àoii"trf i.auuiller et comme,nt il est.possible de travailler avec eux,

de coopérer avec eux, à;i5gii;", dun. tot vrai sens, est inséparable des ouvriers'

ce vovage aux Indes s'est réalisé de manière imprévisible à mon retour d'Elnagne' En arrivant à

paris, l'.ri"dËïtffi;"'àAî;;;;1;i;;; ràr"t, homme ââsrires chrétign, me dit que le seisneur, en exalrce-

ment à la prière, t,ri a'aiiËcordé une r"rrtriJâ'urg""ii.rfii"ante Ë;;1Ë;"- Indès y aider-l'(Euvre de Dieu'

Il offrit au prédicateur tzigane YACOB et a, Àoi'ÀË-" Ie privilège de prendre Part au voyage' Maintes cir'

constances étonnantes nous ont montré u"*Ï"aË* q"* nonr étiois dans le plan de Dieu, et cette expérience,

nous a profondément marqués.

Ah ! s,il était possible 4e vous emmener sur tous les champs de mission des divers pays du monde"'

alors la 
"iiiott 

élargie ôntrainerait une action plus intense'

Mais... puisque vous ne pouvez aller".. vie et Lumière essaYe de vous faire vivre un peu les faits' si

cela vous amène à plus de coniécratlon et"l'irrtàr"". sion, Vie et Lumière n'aura pas été inutile'

Le Réclacteur en Chef

En première page couverture: Templ'e hind"ou ù New-Delht' et

e ltlLe hrndoue rruarquee au lront du < x.gne,> de son dleu' ELLe

dons ses brcs so leune sæur' Photo prise Le Long d'e Ia 'route'

q;;'"'pr*tâ*r;vnioi au Mad'ras an sud des lndes' QuelqueJois auec

endres d.es bouses d.es uiiini si"r,ées,1es htndous, même cul,tiués,

pluvtews traxts sLr \'eur front'

bas LA BIBLE e$ ptus ursente

sue te RIZ
DES MILLIONS meurent sans le Christ d'une mort éter-

"... 
5""f iB su s, le 

p.^ii 
9"^ _vi:, 3'::: ^ti-Y, :"rEternelle' 

Mais



La presse, la radio, la télévision faisaient, en ce début

d 'année,  g rand tapage sur  le  sor t  de  mi l l ions  d ' lnd iens  qu i ,

selon ces informations ampli f iées, devaient mourir à la f in

du mois de mars, faute de nourri ture. Tantôt on publiait  la

r iste nouvelle que 20 MILLIONS d'enfants étaient en péri l ,

tantôt on précisait  que 70 MILLIONS d' lndiens al laient mou-

rir  en raison d'une pénurie de r iz. A notre retour une lettre'

circulaire signée de plr.rsieurs Pasteurs renchérissait  en in'

d iquant  que. l  l0  mi l l ions  é ta ien t  menacés  de  mour i r  de  fa im

dans les 3 mois.

En partant de France, nous nous demandions s' i l  ne fal '

lait pas emporter avec nous des provisions puisque la fami'ne

était  dans tout Ie pays et que les gens mouraient de faim

comme des mouches dans les rues.

Je me dois de dire ce que j'ai vu.

C. LE COssEC
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'N VRAI VISAGE
SON ATTENTE de la NOURRITURE

Pnemien contact avec les
lndiens à BOMBAY

ès 1a sortie de l'aéroport, c'est l'Orient qui s'accro-
vous eL vous enveloppe, La chaleur vous surprend,

mmes au teint basané et parfois chocolat vous assail-
le toute part pour vous proposer un taxi. vous
j.re à un hôtel oir vor"1s changer votre argent au
'ché noir' , et à un taux deux et trois fois supérieur
.i de la banque. Un flot de gens dans les rues vous

sslonne et vous rassure, la mort n'est pas dans la

nais 1a vie.
.rrivés à Bombay, en ce qoir du 16 mars, nous avions
notre installation à I'hôtel, le vif désir de descen-

lns les lues avoisinantes et de prendre contact avec
rulation.

Les Rues
e premier spectacle qui vous surprend c'est celui
rrps allongés ou recroquevillés sur des couvertures,
rcs, ou même sur le sol nu. Ils sont là devant vous
:ntaines sur les trottoirs, sur les pelouses. Quand ia



,t venue i1s se sont endormis là, comme tous les

,t 1. btnit de 1a rue ne trouble pas leur profond

ii. b*. p"tit enfants sont blottis contre leur pèr,e'

uru, ,oti 1es mamans qui passent 1a nuit dans la

=" i"rrtt enfants. Ces scènes vous émeuvent surtout
' les corbeaux croassent sans cesse en tournoyarrt
oùsàurité de la nuit percée par la lurnière d-es lam-

*- or.ri e"Uit"nt timidement ces multitudes de visa-

-tns. On croirait entendre et voir des carnasslers se

=r-a ae"ot"t les cadavres gisant partout. dans la

,-À" 
"ptOt 

une bataille. Mais il ne s'agit pas de

r , 
"i 

.iu gens squelettiques attendant la < -mort >

,oment à l'autre parce qu'il n'y a pas de riz' Ils dor-

i.frot" p"t"" què let maisons sont trop étroites et

;-;;t* ïu'ii tâit meilleur dormir dehors à cause de

iâ" .ttutà"t. Néanmoins parmi ceux qui ains"i cha-

it'AotÀ""t à 1a belle étôile il y a bon nombre de

rreux, comme dans tous les pays du monde'
rs rats, que certains adorent comme dieux, passent

nous énirottinant et en se faufilant entre les corps ;

".-ântt"t 
bestioles errent çà et 1à sur le trottoir'

leur infecte vous encercle par endroits car chacun

t besoins n'importe oir le long des haies-o-u des.murs'
..-on 

"ornpn"Àd 
pourquoi on nous a obligés à être

àr 
"o"tt. 

iè choiéia avânt le départ' Le tableau de la--est 
plus poignant à la sortie de Bombay, vers

,o.t où des ôabànes faites de terre et de paille cons-

,-r-tt 
" 

tott" de bidonville. Là les ruisseaux de boue'
-f é;;ût J" plein-air, augmenterit I'aspe-ct de détresse'

:"tlË i arr.ii t"t bidonvilles et ceux de 1a banlieue

:â"tà""" sont peut-être pires. Paris et les-.grandes

lu rnonde ont aussi leurs clochards, Ieurs malneureux
Lt"ii ao". inexact de dire, en parlant seulement de

;ère : Voilà ies INDES ! ,

Les lmages
. me serait facile de publier une photo d'un malheu-
tUottee sur le trottoif etdormant dun bon sommeil, ou

= ceUË d.'utt mendiant déguenillé, et' avec ces images,
oiorer la pitié des Occidentaux, mais ce serait tromper
àteurs. Dè teiles illustrations seraient des mensonges'

"i-*og" 
de I'Inde est tout autre' On connaît- à certai-

;;;;Ït crainte de la famine à cause de la sécheresse,
.nï" *o*"ttt on n'y meurt pas de faim' Nous n'avons
lrsonne mourir de faim. Nous n'avons vu personne

uer de nourriture.

. . "Ies filles resg,rent La santé

I-a Vie
Quand le soleil se lève, I'armée allongée sur les trot-

toirs se lève aussi. Dès le jour, tres rues s'animent, et cette

erande ville de Bombay est une véritable fourmilière avec
iÀr Z rnittiotts d'habitants. On fait 1a queue pour attendre
I'autobus rouge << anglais > à un étage. On sort par grou-

Des opaques de la gare' Chacun va à son travail' Tous sont
iral itoir."t, les hommes vêtus de blanc en général, les

:à"trui nif". et les femmes drapées dans de-jolis o saries "
âe couleurs vives. A la sortie des écoles les fillettes aux
iâ"Cn"" nattes noires et les garçons aux culottes blanches,
resfirent la santé. Sur tres trottoirs s'instailent les mar-

"ÀÀar 
de pommes de terre, de riz, de tornates, de raisin'

d'oranges. de noix de coco, etc.. .  etc..

CO|\ITACT AVTI
I|IDIT|IS RTTIGIIIJX

Peuple Tnavail leun
Nous nous sommes dirigés vers le Sud, but de notre

Mission. De Madras à Trivandrum, en voitute, à travers
villes et villages, nous avons été en étroit contect avec Ia
population. Cest une population laborieuse, travaillant

I"i"à"t dans des conditiôni pénibles et pour un gain bie-n
minime, telles les femmes qui goudronnent les routes de
leurs rnains pour un salaire de 2 F par jour, tout juste

le nécessaire 
-pour 

acheter le riz indispensable pour ne pas

mourir de fàim. Cette population est aimable' calme'
accueiilante, attachante par sa simplicité et sa bonté'

US

enfants d'un orphelinat ù, Madras.

Les garçons et. . .



Temple

Peuple Mgstique
ceupie est mystique et, partout, dans chaque village
ne < idole )), ur1 (< dieu >, des templesr des petits
grands; partout des adorateurs à 1a recherche de

té de l'âme et ne 1a trouvant pas. Temples et dieux
dent eJ 1es foules corilne une marée pâssent et re-

devant des statues plus ou moins hideuses, plus

rs colorées, représentant oiseaux et quadrupèdes,

humains aux bras multiples et âux noms étranges,
lmmes ou hommes-dieux, et ces dieux se multiplient
r f infini, ils sont des millions, nés de la supersti-
. s'est grefïée sur la philosophie religieuse mêlée
tisrne.

Ls les bassins sacrés intégrés aux temples, Ies fidèles
t se baigner avant d'aller présenter au <, dieu > une
: de fruits dont une partie sera offerte au prêtre.
; dieux. les < idoles muettes > sont à l'abri des yeu-x
ianes, cachés au fond d'un trou noir, d'une chapelle

d'une niche ou seuls entrent les initiés membres
,ligion hindoue. A I'extérieur de ces chapelles vous
nis et sur le parvis, assis à terre, en cercle, barri-
errière une ceinture de corde, des prêtres prient
.rdeni, égrènent leurs chapelets et observent 1es

visiteurs. puis par saccades éIèvent la voix pour une prière

nronotone réciamanL protection et bénédiction de la divinité'

l l  laut se déchaussen
On n'entre ni dans les temples hindous, ni dans les

mosquées musulmanes sans enlever ses souliers, ce qui

d.onne occasion à ceux qui 1es gardent à I'entrée d'amasser
quelque argent. Ce respect des lieux sacrés dont I'exemple

nous est donné en l'hisoire de Moïse devant le buisson en

feu au désert du SinaÏ, s'est prolongé aux Indes dans les

églises. On laisse ses chaussures ou sandales.à l'entrée des

salles évangéliques pour aller s'asseoir selon Ia coutume

sur des tapis ou des nattes et s'il y a quelques chaises c'est

souvent pour les étrangers.

l ' ldolatPie
Le peuple cherche Dieu, à se réconcilier avec lui, à

obtenir de. lui la félicité, et fait ce qu'il croit être bien
pour l'atteindre en suivant les seuls enseignements reçus

clepuis Ia jeunesse. La doctrine hindoue ne laisse pas aisé-

ment percer tout son mystère et il est difficile à un occi-

dental de la comprendre à fond, mais à I'enseignement

théosophique ou spirite ou métaphysique se mêle une idô-

latrie qui pullule dans le pays, idôlatrie que l'on retrouve

d'ail1eurs dans certaines religions conlme le catholicisme.

A New-Delhi j'ai I'u les femrnes hindoues frotter de leurs

cloigts f idô1e sculptée sur Ie mur, puis l'embrasser et en

frotter les pieds avec un linge pou:r emmener avec elles

u-ne certaine bénédiction. Cette attitude ne difière en rien

de cel1e du cathotrique qui, au Vatican, touche le pied eu

bronze de la statue de Saint-Pierre et lui ernbrasse I'orteil'

Même superstition, même idôIatrie, et comrne me le disait

un hindou venu à la Lumière de l'Evangile du Christ:

r Pour nous hindous, 1es saints, les statues du catholicisme,

c'étaient des dieux s'ajoutant aux nôtres > !

Pour ces 4?0 millions d'âmes le Christ est un inconnu'

Les 3/4 sont hindous, le 1/5 musulman, et le paganisme

règne ainsi sur ce vaste pays où cependant l'Evangile fut

apporté par I'apôtre Thornas dont le tombeau se trouve à

Madras dit la tradition. Quelques chrétiens se réclament de

cette succession < apostolique > soit depuis près de 2'000

ans. La Bonne Semence y a été étouffée au cours des siètles

par les doctrines de < dérnons > dont parle I'apôtre Paul'

Dteu,æ - idoles
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)our les Indiens, tout ce clui vient

I'Occident est chrétien, que ce soit

.nçais ou anglais ou américain, clue

soit cathoiique ou Protestant ;
ur  eux,  tout  ce la cst  ident iquc.

Des missionnaires sonf venus et

r parié du Christ, mais aussi des

l:"t 
Ott. " chrétiens > sont venus

L'ALCOOL a été importé Par les
'ançais 1à ou ils installèrent leurs

comptoirS >...

LE DEPOUILLEMENT s'est fait

systématiquement par ies Anglais qui

ont pris les richesses du pays et lais-

sé le peuple dans la grande misère'..

DES FUSEES y fout leur aPPari-

t ion avec le concours des Français

et des Allemands. Nous avons ren-

conlré dans le Sud, près du mérnorial

de Gandhi, un ingénieur français en-

voyé par le gouvernement français

dans ce br-rt : Il ferut bien se prépa-

rer en vue d'une éventuelie guerre

avec ia Chine I I

DU BLE est envové Par milliers de

tonnes par i'Arlériqlre pour aider les

sous-alimentés... Oui, mais aussi en

même temps est envoyé du TABAC

par rnilliels de tonnes, selon la nou-

velle parue dans un journal des In-

des et que i'ai lu là-bas en mars der-

nier. Du tabac pour des gens que l'on

dit mourants de faim I Comment

croire à cette charité comme étant
u chrétienne , ?

DES MILLIARDS. Oui, des aPPels

pathétiques ont été lancés pour sau-

ver les Indes. L'Occident s'est ému

après avoiï laissé pendant des siècles

ce peuple Sans secours ! Mais ces mil-

liards, oùr'vont-ils ? Ils fournissent

cles devises pclur mieux armer les

Indes contre Ia Chine ? Cette aide-là

est-elle bonne ? Ne vaudrait-il Pas
mieux, comme le disait un ingénieur

agrononrc venu là-bas pour vivre cn

chrétien, leur apprendre et les aider

à mieux irriguer ieurs terres, à obte-

nir trois récoltes 1à où ils n'en ob-

tiennent qu'une et demie' Une aide

passagère poLrr allgmenter un peu ia

ration de riz n'est pas ia solution'. '

L,ARRET DES NAISSANCES. POUT

prévenir une farnine dont la cause

serait une trop forte densité de popu-

lation, Ie gouvernement fait une pu-

blicité tapageuse pour I'emploi des

pillules anti-conceptionnelles venues

d'Occident !

I-e christianistne d'OccidenL r'rc

vaut guère mieux que le paganisme

d'Orient, si par ce christianisme orl

entend le christianisme de notn, de

Êaçade, d'étiquette.

GA]TDHT

Gandl'n seratt Probablement de'

Denll chrét'ten s'il n'auatt utsité

l)Europe, a dr't Swt'dar Singh.

(Aur Indes j'at' aPPris que Gandhi

se trouuant en Afrique du Sud uttu'

Lut se rendre dans une Eglise et uit

au fronton de L'EgLise cette ttzscrtp'

tton: <. interdit auï gens de cou-

l,ël;r ,>. Alors iL ft't cette réflerion :

,r Co,nment puis'je deuenir ch. é-

tien putsque je ne puts francht'r La

porte de L'EgLise du Christ > !).

I l  y a un vrai christianisme, et ce-

lui-là il faut 'rrite le propager avant lzr

nuit. Déjà, aux Indes, parmi les

dieux impuissants, muets et sourds,

s'infiltre çà et 1à I'idéologie commtl-

niste et l'on voit flotter dans 1es vil-

lages le drapeau rouge... Cela aussi

vient d'Occident...

L'Asie bouge... La fin est proche."

et il est temps encore que ies chré-

tiens authentiques eux aussi bougent

et se consacrent plus que jamais pour

que le NOM et Ia FUISSANCE et

I'AMOUR du Christ vivant soient con-

nus... jusqu'aux extrêmités de la ter-
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duuuir !
nd la  p resse ou  la  rad io  dépe in i  un  tab leau impres '

d e  m i l l i o n s  s u r  l e  p o i n t  d e  m o u r i r  d e  f a i m  e n  q u e l -

ra ines ,  a lo rs  la  corde  sens ib le  de  Ia  p i t ié  es t  touchée
' r  donne pour  re ta rder  la  mor t  phys ique.

s  i i  es t  une mor t  beaucoup p lus  t rag ique,  ce l le  de

depu is  des  généra t ions ,  des  mi l l ions  e t  des  mi l l ions
r t c  c n i r i t r r a l l a m a n t  r { a  { a i m  n a r r e  o t t p  l ' o n  n ê  q / ^ ^ }

, -  - r , , ,  , -  . J l l l l  P q r l c  Y u s  l v l l  r l ç  r  t r ) L

c ié  de  leur  appor te r  la  seu le  v ra ie  nour r i tu re  de

la  Paro le  de  D ieu ,  cana l  révé la teur  du  Pa in  V ivant

. . r  du  c ie l  e t  appe lé  le  CHRIST.  E t  ia  généra t ion  d 'au-

r i  pér i ra  encore  s i  les  chré t iens  dans  le  monde n 'ou-

rs  leurs  yeux  sur  ce t te  (  g rande moisson >>.

<  lndes ,  des  mi l l ions  ne  mour ron t  pas  de  {a im ce t te

I  y  a  là -bas  des  en ter rements  comme dans tous  les

nnondq e t ,  au  cours  de  no t re  voyage,  a lo rs  que nous

. l  des  d iza ines  de  mi l l ie rs  de  gens ,  nous  n 'avons  ren-

1ue l ro is  en ter rements ,  l ' un  p récédé de  mus ique,  vo i -

rmbour, et c'étaient des personnes âgées, probable-

lcédées de  mor t  na ture l le  ;  ma is  nu l le  par t ,  con t ra i -

à  ce  que d isent  les  iournaux ,  on  vo i t  des  gens  tomber

:  f a i m  d a n s  l a  r u e  I

' con t re ,  les  mi l i ions  d 'âmes de  ce  pays  sont  é t rangè-
L  grâce qu i  es t  en  Jésus-Chr is t .  E I les  ne  conna issent
rs -Chr is t  e t  e l les  sont  en  é ta f  de  perd i t ion  !

-ce  que nor re  cceur  es t  ôu tan t  ému de compass ion
des beso ins  sp i r i tue ls  de  ces  peup les  qu 'à  ce l le  des
de nour r i tu re  pour  ie  corps  ?

lp  souvent  la  chré t ien té  a  un  sent iment  d 'ap i to iement

:ond i t ions  phys iques  e t  on  donne p lus  généreusement

cour i r  phys iquement  que pour  secour i r  une âme per -

r s  I e  p é c h é  l o i n  d e  D i e u .  l l e s t  t e m p s  q u e  I a  c h r é t i e n t é

l ' ind i f ié rence à  l 'égard  de  la  FAIM SPIRITUELLE de

r u  l a  t i o n s ,

o

Communauté de Pentecôte à Madras

Le sent iment  de  p i t ié  ne  do i t

c ience du  devo i r .  A ider  les  pauvres

gramme chré t ien ,  ma is  ê t re  témoin

mord ' ia l .

p a s  s u p p l a n t e r  I a  c o n s -

est certes dans ls pro-

dans  le  monde es t  p r i -

Comment aider et atteindre
ces populations ?

Tand is  qu ' i l  es t  poss ib le  e t  qu ' i l  fa i t  encore  jour ,  nous

nous devons d 'a ider ,  ma is  encore  {au t - i l  le  fa i re  de  façon

in te l l igen te  e t  non pas  sous  l ' impu ls ion  de  nos  sent iments .

Ac tue l lement  dans  ces  pays  d 'Or ien t ,  le  chr is t ian isme y

a  son chemin  d i f f i c i le  car  les  faux  chré t iens  e t  les  hérés ies

en on t  obs t rué  l 'avance.  Néanmoins ,  l 'Espr i t  de  D ieu  peut

encore  fa i re  des  brèches  dans  ce  bas t ion  du  pagan isme.

Le miss ionna i re  ne  peut  s 'é tab l i r ,  i l  en  es t  bann i .  Le

d i rec teur  de  l ' l ns t i tu t  Nat iona l  de  la  Cu l tu re  aux  Indes  me

d isa i t  que s ' i l  ava i t  la  d i rec t ion  du  Gouvernement  i l  met -

trait  tous les chrétiens hors de son pays. Le mot << mission-

na i re  >  apparenté  à  <  co lon isa teur  )  es t  au jourd 'hu i  dé tes té '

l l  y  a  eu  sans  aucun doute  des  miss ionna i res  de  grande va-

leur  qu i  on t  su  v iv re  de  te l le  man ière  que le  chr is t ian isme

éta i t  admi ré ,  ma is  hé tas  tan t  d 'au t res  on t  vécu à  la  man ière

occ identa le ,  dans  des  appar tements  à  a i r  cond i t ionné e t  sans

contac t  in t ime avec  Ia  popu la t ion  e t  sur tou t  dominant  avec

supér io r i té  g râce  à  l 'a rgent  reçu  d 'occ ident .

r  l .  F  t l ,  I
Lglrses Evangeltques !

l l  v  a  au iourd 'hu i  des  d iza ines  de  mi l l ie rs  de  chré t iens

évangé l iques  de  Pentecôte ,  p lus  de  
, l00 .000 

sans  aucun dsu '



a is  en  fa i t  i l  es t  d i f { l c i le  c l 'avo i r  u r re  s ta l i s t i c lue  prec ise '

, r ta ins  on t  avancé le  ch i f i re  c l 'u r - r  I -n i l l i on '

Au jourc l 'hu i ,  i l  fau t  là -bas  c les  l ro t l t t tes  v ivan t  co t r r t le

ôvec  eux ,  pour  eux .  Ma is  le  mieux  es t  de  souten i r  e t  de

e i l le r  Ies  p réd ica teurs  ind iens  eux- t r - rêmes '  l l s  on t  coura-

e m e n t  p r i s  e n  m a i n  l e s  d e s t i n é e s  s p i r i t u e l l e s  c l e s  é g l i s e s

s  l a  f a i l l i t e  d e s  m i s s i o n s .  P r ê t s ,  i l s  l e  s o n t ,  m a i s  v i v r e '  i l

ru t  e t  les  ég l i ses  sont  en  généra l  t rop  pauvres  pour  les

e n i r .  A v e c  2 0 0  F  p a r  m o i s  i l s  s e  n o u r r i s s e n t  c a r  l e u r  a l i -

t  p r inc ipa l  e t  économique es t  le  r i z  E t  pu isque les  chré-

i  son i  touchés  par  l ' appe l  à  l ' a ide  en  faveur  des  lndes '

-quo i  n 'o r ien tera ien t - i l s  pas  leurs  secours  vers  les  chré-

s de ce pays ?

.  I  l .  .  r  /  e '  t - - -' rpheltnats et Predlcaieurs

l l  y  a  d i f ié ren tes  façons  d 'a t te indre  ces  popu la t rons '

ne  des  ac t iv i tés  qu i  se  répand es t  Ia  c réa t ion  c l 'o rphe l ina is

r r  recue i l l i r  les  en fan ts  déshér i tés  ou  ab 'andonnés car  i l

a  pas  dans  ce  pays  d 'ass is tance pub l ique '  B ien  des  pas-

rs  on t  c réé  para l lè lement  à  leurs  ég l i ses  des  orphe l ina ts ,

s t  une v is ion  d 'aven i r ,  car  ces  en fan ts  é levés  dans  la  con-

ssance de  l 'Evang i le  peuvent  devet r i r  auss i  des  té rno ins

rs  leur  pays .  Ma is  encore  fau t - i l  ten i r ,  e t  ces  orphe l i r ra ts

ent  tous  <  par  la  fo i  > .  Un pas teur  a  dû  {e rmer  le  s ien ,

r te  de  subs ides  e t  renvoyer  les  en fan ts  à  leurs  misères" '
' v i v re  par  la  fo i  nécess i te  auss i  f ldè l i té  de  la  par t  de  ceux

i  a ident .

S i  I 'o rphe l ina t  es t  une nr iss ion  d 'aven i r ,  dans  |0  ou  2O

s,  i l  y  a  auss i  l ' e f fo r t  immédia t :  I ' u t i l i sa t ion  des  fo rces  dé-

existantes en soutenant les ouvriers prèts à se donner à

irr tenrps pour ia eonquête des âmes.

Chaque a'nnée, dans ce pays, notarnmeni au Sud' dans

tai de Kérala, qui lut le pius éprouvé par Ia sécheresse et

rs l 'Etat de AÂadras, i l  y a. vers {évrier et tnars des grandes

F l  I  '  t  J . .(Juelques pensÊss #âi

SADIIOU 5IJNDAR 5INÛffi
Réponc lan t  a  Lausa i l t r e  à  ccux  t l u i '  i u t  t t c -

n-ranclailnt ce c1u'iL f allait -tarle ponr que Jc

chr ist ianist le c ievienne une force aux Indes i i

c l j t  :  . ,  T l  faul  quc vous,  mrsslonnal l  es '  v lv i t :z

cor l lnre Clrr is t  a vécu.  Le c l t ts t iunisnrc esl  i )orr '

n , o i : '  l ) e ( I t t C o t t p , l r '  r ' i i i c l i c t t s  r r r r r l  l t t t t t t t ' t t i

.  Les vt  ats chretrens l le sonl  p i ls  ucl l - \ :  {  l i ' i  '

cc ' r ' r fesser-r t  le Chr: is t ,  mais ceux qui  posseciet l t  [ '

Clh l is t  >.

< Dieu ne 1lous a pas cr'éés poui vivt'e en

soi i ta i les,  mais pouL'v iv le pat 'mi  les hcl t l l rnes

afin de lcs aiclel . Si nous somllles en Cjirrist, tLottl'

r lc  pouvol ls  fzr i le  aut lement c lue c1e serv i |  uo ' '

h èr 'es , .

Nttus recttttt"ttt'antdort,s kL LectLt't-e r/c l lttstoi; '-

rl,a ce préclicctteur hin'clttu, tLn at-ttlt'ettticlt.Le Lénutttr

c l t t  Sei 'gneur Jéslrs.  Vozts 'polJTez I 'ot t tenir  noLun'

n te r t t  i t  l a ' L i l t r a i r i e  E tn t t t l é l l c : l t t ' e ,  t i f l .  r - t r c  i / a r r r -

ti Lott, I'i l.l.e (Nord)

i
I

I
I

A.ssenlblée ]lttnttgë.Lt't1u'ç: de {'ctL'Lect)te ù 
'Inch" 

1, Et'n't' iLe '&1atlrus

conven t i ons  rassemb lan t  de  5  à  30  000  ch re t i ens  Qua t r c l

v i en t  l ' é t é  i nc l i en ,  ve r s  av r i l e t  r - } 1a i ,  i l y  a  c l es  ca t - t . l p s  c l ' e t r t an r s

e t  c l e  j eu r resse  e t  des  ac t i ons  c l ' é vangé l i sa t i on  c l a t r s  c l es  v i l -

l a g e s  e n c o r e  j a m a i s  a t t e i r r i s  p a r  I ' E v a n g i l e

A idons  l e  p i us  que  r r ous  pouvons  à  r l u l t i p l i e r  l a  c l i f f u -

s i on  c l e  I 'Evang i l e  en  t e r re  des  I ndes  "  su i van t  i ' o rd re  c i u

Ch r i s t  < 'Donnez - l eu r  vous - t - t r ê t r r e  à  t l a t r ge r " '  >>  e f  s i  co t t t t l e

l es  d i sc i f l e s ,  vous  d i t es  :  <  r l ous  l r ' a vo f r s  que  >  c l l t es - vou !

b i en  que  l e  n ra î t r e  n ru l t i p l i e  l l  e s i  v ra i  c l ue  l ' o l r  r r e  i - 1eu i

r éponc l r e  comme l ' on  vouc l r a i t  à  t ous  l es  appe l s  c l e  l ' A f r i c l ue '

d ' l s rae l ,  des  Tz iganes ,  de  no t re  p rop re  pays /  e t c  ^  a l s '  r - e -

ponc ions  co l ' l 1me  nous  pouvons  '  e t  l e  / ûa î t r e  se  ré i ou i r a  e i

avec  vo t re  a i de  enve r ra  c l es  ouv r i e r s  c i ans  SA  MOISSOi \ l '

aja:l::::;

,.tt1i. 
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s ffimiliqËmrls

'mrum
r l . - .  r ,n c r  c lLgict tst :  c lc  l  lnde est  c lasscc en quaL|u

ru:: ,rirl ie:i Lrcliarristes : Védisrrre' Brahmanisme. I{in-

l r ' .  i lo , .LcLhlsme.

!jsWàæ
, :  i . r i i i L l s  r l L t t l l è r ' c t l L . l ' As i e  M i r r eu l c  ve l s  150 ( l  a i i l t n l '

i,il:il ist ct vinlent essaimel dans la vallée ciu G:rnge

is l r l i : l . ies l : r issètent  de nombreux docurnents le iat iTs

,el ig i rn eL à ieul  cul te Les blahmanes er l  sont  1es

Ir :  rL i lects.  Ces plôtres sont  les conducteuls splr l tuels

lc-s l t :s  t l ibus c l i tes VEDIQUES. I ls  confèrent  la (  t la i ! : -

.prr ' l luel le >r .  président  aux mar iages,  aux funér 'a i1 les,

' inqucts l lunèbres ou i ls  mangent aux i ieu et  p lace

, , r rs.  ect ie |e l lg ion appelée VEDISME sest  c l 'abord

iur .  '1ai rs 1r  ré i1 ion du Pencl jab.  Le r i tuei  est  solennel

. i l : i  t rL l l l . i ic .  I1 t l  a pas d ' idoles,  pas de ten' rp le,  pas de

r: r 'o.  i r : l is  ie Véda compolr te dans son r i tuel  des vrc-

; i  l r : r  ccr is t rur t  un autei  chaque fo is que l 'on sacr i i ie '

i ; : r  LLu. '  rL iv in i té sola i re appelée VICHNOU. Ce Vic i r -

it i er:olnu en un clieu d'un clan guerrier qui, enfant,

l:r :r Lrlte soI:te de filâssacre cles Tnnocents et avait

: rorvr  I ( r ' ichna.  Un autre d ieu,  CHIVA ( le Tavorable)

r i ruuse Pivat l i  (1 i11e de 1a montagne) ont  de nom-

i l ls totr r lat r i ,s ,  c les couples ' ,  d iv ins, .  Ce sont  les

i ic  l ' : t r i t t iu t .  c{e l ' :Lscét is t le,  c le la générat ion.  de la

l L r ! r ( i i ) 11  r ] s i ,  c sc l âve  c l ' : r t t l i  r - l e  son  t l l e ' u .

,'pèÊÊærpis[ne
i r i  r . , r ' : rhn. l i l l ies rotnpi |ent  . rvec h t radi t ion védique
,r : ign:rn i .  r lue 1es rnot ' ts  r te r 'ésrc{ent  pas Touiours t lans

ds
ffi

' f  
ant,1tl.e

1r, ,  séiotL l  heuLe t rx ou 1es cér 'ér l ro l r ies vecl iques les (Jnt  t lans-

portées, mais qu'ils tlansmigrent. Et 1a cl'o,var-rce en la

iéincarnation. tolt 
"tt 

1a renaissa-nce ici-bas parmi les hon-r-

nres ou palmi. les animaux s'imposa Ce fut 1e. départ d'un

clognre ôapital en Incle : LA TRANSMIGRATION DES

Piônis qui peuvent être successivement : dieux, damnés,

hornmes, 
-animaux-.. 

lVlais ar-ljourd'hud cette doctrine ne

donne pas pleine satisfactiou et on cherche la r-nétirode par

inq""lfà on peut échapper à ce cercle des existences éphé-

r-,,"rè.". 
"t 

corlquér'ir le- iéjoul immortel de paix' de félicité'

:;ppelé 1e . nirvâna ,,. On cherche LE CHEMIN DE CE
pïn,tpfS par' 1e sacriflce. I'ascétisme ou la gno'se"' Mais i1

n'y a c1u'uri chemin : celui qui a dit < JE SUIS LE CHE-

MiN o-:  Jésus 1e Messie.  (Evangi le de Jean ch'  14) '

Le snct'ifictt est une '-euvle toute uagique' La force

épalse dans Ie rrtonde, s'y concentre et' s y lenouvelle et

1.rZnètre 1e pr'êtie au cours du saclifice.

L'ctscétisnt.e nait d'institutions ouvrant 1a porte c{e f im-

rnorta l i té à ceux c lu i  p lat ic luent  l 'abst inence,  la cont inence'

la rnécl i tat ion.

La (tr1'ose. ou si-rtoir'. est une rnéthode de salut et cf irn-

rnorlalité par la connaissance c1e '., soi n qui est un prrn-

cipe métaphvsiqu.e hors du temps et cle 1'expér'ience' icien-

t i q u c  j  l p t t u  L t n i r t ' t . c l

fi-" kindowÉsftre ef se.s dieux

l , 'évoiut ion c ies c loyauces about i t  à deux aspects re l l -
greux :  L"  l ' : rc lorat ion i1e I 'Eôi 'e Univc ' lseJ et  f  ic leni i f icat iou

i i vec  l u1 .

2 '  L 'acLorat ion c les c l ieux qr- t i  peuvent é i re a i rnabies ou

rerr ib les.  Paral lè lement à 1 'enseignement des Védas,  or t

hibus blanciies clui pénetlent clans l'Inde, les Indiens vivant

aiors dans 1e parys croyaient aux réincarnations et avaient
a.ussi le culte cl'une 't c{éesse > et cl'un < dieu > ei possé-

Ll.irienl leu]:s .i saillts o :rppelés etlsuitc les i Fakirs :i {)u

lcs . ,  Sadirot ts : ' .

Dc cc mÔlt t t ige,  c le tc r t ré l iss:rgr  dcs l t ' ibus bianches t : i

indierrnes sonl nées lcs rioctrtncs cles lransrnigrations, rles
" reûnes prrijongi s. rlc I'i.rst'étist-t.re pour' posséder des pou-

voirs m:rgiq.Lres ot t  t 'n t te l  c lans le monde supra-céleste '  e i
aussi i'I{iNI--IOLIISL{E c|,rr est la su.perstition inctienne. Les
dieux sont  i t i t - totnbt ' t rb les ct  c l iveis :  lous les arbres '  ioute: :
Ios i . rc l .cs.  lor-r i .es les l iv iôr 'cs.  tot ls  ics not  ts  r - l ' impol  tâncÊ"
{)1.c. . .

Moscptée New'DeLl t i



,dhisme

:  boudhis ime est  ur t  o ld le re l ig ieux qui  l laqul t  au 6 '

avant notre èr'e, da-ns la l'égion du Gange moyen'

, r p  a "  , l eunes  hommes  qu i t l a i en t  l a . i na i son  en  que le

rmo . t a l i t é  e i  s  a f l i l r a i enL  à  des  cong reqa t i ons  de  pen i -

:t de n-rendiants.
'un d. 'eux,  un pr ince'  u Chakya-Mouni  ' , -venu des

s du Népat, et qu'on connait sous le nom de BOUD-

ce qui iignifie l'éveitlé, I'i1luminé, cr:éa 1'ordre reli-

qui àevaii conquérir t'Asie. 11 soumit des mendiants

diète ascétique en vue de Ia sainteté dufant cette vle

.epos éternei du < nirvâna u I1 prêchait à tous une

e palfaite, I'aumône, l'altruisme et la douceur' A sa

Ll iut l'objei d'un culte. le culte de Bhakti' Plus tard

1l t  un < dieu v ivant  >.

e sont 1es boucihistes qui ont précisé et fixé le. dogme

transmigration r;niverselle. Le troudhisnr-re insiste sur

bon ou.-mauva-is qui détermine la vie future Le

râna > qu'il enseignè n'est pas I'anéantissement mais

ri tiu.rsô"t-tdunt qù'on itéfinit par des termes négatifs

e < fin de la douleur ,. On obtient ce < paladis '

nirvàna , par la suppression du désir et de la haine'

t ruct ion dè l 'amour de soi .  Poussée à I 'extrême cet te

: à 1'égolsme a pour conséquence de réduire l'âme

complexes phYsiques et moraLlx.

'ido1âtrie qui dort au fond de I'homane se manifesta

le boudhislne par la naissance de toutes sortes de

ddhas > ou c1e < saints > éternels, dieux bons et mo-

Ces dieux ont cles images, des cultes, des paradis,

idèle cherche à entrer dans Ie paradis de son bouddha,

Àe à devenir un < dieu > ou '< bouddha > lui-même'

Vous serez comme des dieux > dit 1e serpent ancien

: (Genèse 2), Aux Indes Satan a égaré les hommes"'

.r1à Ia. Paroie de Dieu peut 1es amener à 1a Lurnière

slam
ln dehors de ces quatre aspects religieux de l'Inde
I t""ir compte cie làrrivée dè t'Islam lors de la péné--
n au Nord-Oraest cles lndes des Musulmans au 8"

, et cle leurs dynasties successives pendant.des siècles'
au VII' slècie que MAHOMET prêcha I'Islam dont

:g1es furent transmises par le livre appeié CQRAN et
,it composé 25 ans apr:ès sa mort. L'Unité de Ddeu

attestée et la mission prophétique de MAHOMET

supplante Ie :nessage de l 'Evangi le.  Mahol l let  a vouiu pat  -

fu i re tu re l ig ion r l  Ablahanr.  anlé i io le l  le Jr-rdaÏsme et  le

ch rrst lanls l . l ]e.

Et  c est  un mélange étrange de doct | ines et  de pre-

ceptes que Ie Mahométant  doi t  prat iquel  pour se ieconci-

l ier  aveô Dieu.  5 p l ières par jour doivent  êt le fa i tes dans 1a

chlect ion de la Mecque ou r 'és idai t  Mahouret  Le vrn et  toute

boisson fermentée iont interdits, ainsi que le porc et les

animaux molts. La polyg:Lmie est limitée à 4 épouses llt

les rites sont au nonbre de 4.

L ' ISLAM compte 250 mi l l ions d 'adeptes dont  peut-être

100 mi l l ions aux Indes.

Seul  un puissant  souf f le de l 'Espr i t -Saint  pour la cha's-

ser ces épaisses ténèbres doctr inales qui  malnt lennent

I 'homme lo in du Vrai  Dieu v ivant .  Pr ions.

Gu'q1lons-Ilous
fqire ?

Face à  la  marée montante  de  la  popu la t lon  de  la  te r re ,

les  chré t iens  au thent iques  vont - i l s  ê t re  eng lou t is  ou  penet re r

la  rnasse de  leur  témoignage ?

Les  doc t r ines  po l i t iques  {on t  p lus  v l te  leurs  chemins
que Ia  doc t r ine  évangé l lque '  Les  hommes sont  d 'abord  in '

té ressés  par  leur  ex is tence te r res t re  e t  donnent  p r io r i té  à

tou t  ce  qu i  concerne leurs  cond i t ions  matér ie l les  e t  Phys i '
ques .  Les  chré t iens  vont ' i l s  tomber  dans  ce  p iège ou  penser

d 'abord  au  Rovaume des  C ieux  en  a idant  les  au t res  à  v  en-

t re r  ?

Le chré t ien  v ra i  es t  appe lé  à  inocu le r  le  message ce  lê

révé la t ion  de  l 'Amour  de  D ieu  dans  le  mo 'nde par  un  témoi -
gnage verba l  e t  p ra t ique.  Ce message appe lé  EV-ANGILE es t

ine-n  pu issance de  D ieu  > .  P lus  nous  aurons  fo i  en  ce t te
pu issance,  p lus  nous  la  d i f fuserons .  P lus  auss i  nous  serons

conva incus  c lu  danger  que courent  les  hommes d 'ê t re  je tés

c lans  les  tourments -  de  l 'au-de là ,  p lus  nous  aurons  du  zè le

pour  les  met t re  en  contac t  ôvec  ce t  EVANGILE,  pu issance de

Sa lu t  e t  dê  l ibéra t jon  de  l 'Obscur i té  du  pagan isme/  purssance

d e  v i e  n o u v e l l e  e t  h e u r e u s e  d a n s  l e  C h r i s t .

C e  q u i  s u r p r e n d  a u x  I n d e s ,  c ' e s t  l a  { a i l l i t e  d ' u n  c h r i s t i a -

n isme dénaturé  par  des  chré t iens  de  nom,  car  pour  les  As ia -

t iques ,  tou tes  les  na t ions  occ identa les  sont  cons idérées  com-

me chré t iennes .

Les  au thent iques  chré t iens  sont  donc  engagés dans  une

immense responsab i l i té  :  appor te r  un  témoigna.ge  d 'une v ie

chré t ienne v ra ie .  Envoyer  de  l 'a rgent  pour  acheter  du  r i z

n 'es t  pas  su f f i san t ,  n 'es t  pas  la  so lu t io 'n .

Aux  Inc les  myst iques ,  i l  y  a  une inqu ié tude face  à  l 'au-

c le là  e t  une ignorance to ta le  de  la  vér i té .  Toutes  sor tes  de

d ieux  sont  c réés  par  l ' imag ina t ion  e t  les  moyens pour  se  ré -

conc i l ie r  avec  la  d iu in i té  abondent ,  ma is  la  révé la t ion  de  Jé-

sus-Chr is t  es t  absente .

470 MILLIONS D, INDIENS ATTENDENT I

Q u ' a l l o n s - n o u s  f a i r e  ?

A l lons-nous  a ider  les  ouvr iÊrs  à  se  consacrer  à  p le in

temps pour évangéliser leur peuple et les Tziganes ?

TempLe New-DeLhi'



{is sont cles milliers dans le flot qui passe,

Ceux que la vie a trompés et meurtris'.. >

Et pourtant, i ls attendaicnt d'el le l 'étanchement

r soif, l'apaisement de ler-rr faim... Regardez-les

:s ian:réliques qui peuplent nos rues, grouilient

es magasius, le métro, I 'autobus, Ies sal les de

:lcs. Leurs mains suppiiantes se tendent pour

cler le pain que cherche leur âme alanguie... car

ne ( ne vit  pas de pain sc'ulement , .

.r-rtc.de connaître lc Pain qui rassasie, les hommcs

;serjt et narchent à la rnrirt aussi sûrement qlle

ve glisse vers la rrrer. Le coeur de I'homme a be-

: CERTITUDE, t le SECURITE, de REPOS. I l  les

de à lzr science, à la phi losophie.

.rici rloins d'un sièclc, lzr marche cles découvertes

Iiqucs s'accéléra tant, cltte le matérialisme son-
,n triomphe. Arrière Ia religion I La science expli-

t tolrt, guérirait tout I Cependant, quelques .hau-

elligenccs cléclaraient ia faillite cle la science et

t ciirc quc ses prétcndus progrès zrgissaient dans

r:r ine matériel,  quancl, clans le spir i tucl,  I 'hurnani-
'c1u;r i t  r inc régrcssion.

t i - lécutrvcltc t le l 'éncrgic : t tomiclue qui arurai l  dû

:rître dans l'humanité les espérances ies plus heu-

, ;r, all contraire jeié l'inquic<tude chez les.peuples

doufent I 'ut i l isat ion dizibol ique cle crettc scicncc

nc. { lnr ' ,  r :c r lLr '<. lr  nlcl  crt  vccicttc t lcpuis cltrclcprc
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temps, c'est i'efficacité clestructrice de la découverte en

question. Alors que les hommes ne demanderaient qu'à

vivre et à voir cesser la u grande insomnie du irronde o

clont parlait Hugo, on leur propose le choix dans la ma-

nière de mourir... Quatre variétés de trépas en ce qui

concerne l'élémentaire bikinisation: le traumatisme qui

vous collpe en ûlorceâux, la lriérarchie des brûlures, al-

lant de la simple cloque à l'évaporation intégrale, I'onde

de choc qui se contente de faire éclater vos viscères et

enfin la radioactivité qui votts mitraille le corps durant

des mois, 1.ait naître des enfants monstrueux et vous dé-

sagrège progressivement les os jusqu'à la poussière l i

nale. En véri té, la QUIETUDE, la SÉCURITE, dont

l'homme a faim ne semblent pas venir de cette science

qui fait de l'individu un explorateur du costttos mais n'a

gardé de répondre aux lancinantes qllestions qui agitent

clepuis touiours l'esprit humain : D'oùr sommes-nous ?

Qu'est-ce que la vie ? Oir allons-nous ?

La philosophie...

scrcffi.ce ffie fiourrut pas pas de satisfaction
Pensant satisfaire sa faim I'hornmc' s'est assis au

banquet de la philosophie. Mais il n'a rien trouvé là qui

le satisfasse. La philosophie ? A-t-eile jamais changé le

cæur cle I'homme, épuré ses sentirrents, anéanti en lui

la tyrannie des passions ? Certes, elle peut exaiter ia
yirité. prétendrcr comtlc lc ['i1 vt-rici cieux mille ans Llll

, t t



rphe piiièn qu'cn clehors clc 1a VER'TU, la faim dc:

,,r i té n" peut être apaisée, mais cl le est impuis-

à rendre l 'homme véridique et vert lreux' parce

: s'adresse à la raison. Or, c: 'est le cccur qul est

é par la Faim et la r-éponse à l 'éternei le Fairr '

) I E U  !

r  sa is  qu 'a  to lce  d 'a rgu tne t l t s  spec tar tx '  de  ra isou-

rts rnétapl-rysiques, 1es hommes essalent de se con:

'e qu'IL n'existe pas I Mais daus ces trcjgati t-rns' ne

p., ,roir.  lc plus souvent ut le t lanière de sc discul-
'"-. . ,r",  une vie que ctondamne ja tnorale ? Ne

il  pas plutôt d'un ef lort pour s'éverder du lemotds

,urlmente ia conscience ? Car, cofirme I'a clit Mar-

r land, DIEU demeure n l 'éternel tourment dt 's

res, soit qu'ils s'attachent à Le créer ou à I-c dé-

religion ; des formes
]ossuet prétendait que ies hommes ont perdu n Le

de Dieu ,, Mais peut-on avoir le goùt' la faim de ce

r ne connaît pas ? Depuis quelque ql larsnte ans

r acti./ité miiitante où i'ai fait près de trois r.t'rillr:

orrs sur les places publiques de t los grandes vi l lcs'

s ctue notre'peuple, u extrêmement religieux " lui

, ,-re connaît-ni la Personne, ni le langage de Celui
;est appelé le PAIN VIVANT : Jésus-Christ '  Sa con-

o.,." ?'Q.r"lques maximes évangciliques que la lan-

r vulgarisées et qui ont pris place clans le vocabu-

.or'r.îrlr, qr.,r"lqrr"r; faits retentissants de la vie du

"rrt 
qrr" ,'t.rl ,tTgto.". Pour iui, le Christ' c'est la

ion, ei Ia rel igion, t in ensemble de formes' de r i tes'

isations' a.r"q,r"ls on sacrifie traditionneiiement'

W peut nourrir ?
Qui donc apportera à tous les afÏamés de bonheui'

ble, de vie abondante, ie P,{IN VIVANT ? Qui ira

re fin à cette nostalgie de paradis perdu qui n'zr

i d'obsé<ler l'âme humaine ? Des systèmes politi-

i ont tollt mobilisé pour tenter d'étouffer le mouve-

t des cceu.rs vers Dieu : presse, radio, cinéma' Peine

lue ? l'l-iomme ne peut pas plus se passer de Dieu

la plante ne peut se passer cie lumière' de chaleur'

Notre monde qr- l i  a col lnu depuis trcntc ens' altcr-

nativement tant d'esporrs et de dési l lusions cst si  f :r t i -

gué, si  déçu, si  exsangue laute du Pain qui nourri t '  qu' i l

i^ i t  p"l ts"r - selon l 'expressiot.r dc Jules Rourain -

u A une bête couchée sur le f lanc et qui ne rt iagit  plt is

sous la pointe dc l 'aigui l lon ' '

Donnez - leur vous -mêmes

a manSer

Au-deià des religions, de leur pompe' de leur appa-

reil ecclésiastique, plus haut que 1es philosophies éri-

g. i",  
"t  

systèmes, pius loin que la fausse science' i l  est

irn DIEU qui ne se laisse enfermer par r ien ni pzrr pcr-

SoNNC, HORMIS LE CG,UR QUI CHERCHE EN LUI

LA REPONSE A SA FAIM...

Et c'est là c1u' intervienl r-totrc rôlc'  eelui dc L'hor-n-

r n e  e o m b l é ,  r ' a s s a s i é  :  u  P e r t a g e  t o t t  p a i t l  r v e c  e  e  l r r i  q u i

a faim n. S' i l  cst ne<cessairc, voire i i -rdispensable ài sa vie

c,ommunautaire que ie per-rpie cle Dieu ait des mur-s

four célébrer son Culte, nouer ses mains dans la sup-

i l i"ut ior ' t ,  i l  ne doit jamais se couper du monde' se con-

finer clans des remparts à l'abri du regard sceptique ou

goguenard .  a t tendre  que la  Fa i tn  v ienne F t 'apper  e  sa

looi"te. C'est iui qui <loit ailer au-clevant du besoin pc'ur

y répondre âu nom dr-r Cl-u'isl

Au soir d'une fatiguante ior'trt'iée où les ravons :rt-

tardés du couchant deicendaient sur les eaux' 1a foule

subiugée par 1'Homnre-Dieu paraissait av.oir perdu la

notiou du temps et oubl ié les i lnpératiFs de la vie phy-

sique. l .es discrpies demar-rdèrent à leur Maître de la ren-

voyer pour qu'ei lc ptt isse se restaurer'  C'est par ccltc

pi lrur" immortel le et chargée d'enseignements qr-r ' I l -

ieur  répondi t  :  "  DoNNEZ-LEUR vous-  MEMES A

MANGER ",

Dépositaire clu PAIN VIVANT' chaque hornme

nourri àe Dieu cloit à son tour nourrir les autres' Car

si, faute de connaitre le Pain descendu du ciel' celui qui

*.t à ,tot." porte devait mourir, nous serions un iour

po,r.rtlrri, iar l'éternel reproche : ' Qu'as-tu fait de

ton Ërère ?... "



[urupBu ItRmÉriqlJB...

n des plus grands champs missiannaires du monde

asés, déçus, inditlérents ou hostiles,

hommes de notre génération ont besoin

teur Yvon CHARLES

,es pays occidentaux, dits christianisés, sont en fait
aes pi.us grands champs de mission du monde' L'un
rlus àifficiles aussi, non pas à cause des persécutions,
cle f indifférence des masses à l'égard de ce qu'ils

nt être Ie message de Dieu et qui n'est en fait, par la
de tant de chiétiens, qu'une misérable parodie de

ngile du Christ.

du CHRIST des ECRITURES

"Quel avertissement pour nous aussi"

Ce sont 1es derniers mots d'une < lettre de Suède o
publiee par I'hebdomadaire <, Le Christianrsme au XX"
iièc1" ,. L'auteur y analysait le recul très net du chris-
tizrnisme, 1a progression rapide du matérialisrne"' :



'e ne sais si l,es fictèles d'e nos Eglises'réal'ise'nt pleine-

i"'"iràgrâi" d'e'l'a situntion? D'une part Les Eglises'

: Les Egt'ises, que ce soit L'EgItse I'uthénenne' que ce

i llt Tgus"i frbret, ne cessent d'innouer, de mettre

tint dei techniques que llon espère adaptèes M'Læ eÎx-

:s cle cette ertraordinaire jeu:nesse suedoxse, &ccoln'

,nt 
-"n 

eJfort fantastique pour ' accrocher > ces

l""or  fo, ' r i i ie t  dans leur i  conuicLions Les jeunes ndul-
j ' i i , i i  pàr t .  Lout ,  absoLument lout ,  semble enlra iner

l*An A" ces rnêmes groryes d'îtge nnn seuletnent uers

"[*les ltius ou moiis pâssiue mais uers une h'ostt'LiLé

rie à liébara clu <, Christt'anlsme de grand-papa >'

Les pays Nordiques, la Suède en particulier, sont au
- 

â"' .tï* économique et social les chefs de fi1e de

oà r-â-tti,r"au de vie des habitants est bien p us

' àre 1e nôtre... Ces contrées ont été largement ense-
'ees par la Parole de Dieu "

Des ho'rrrmes de Dieu authentiques' de-s efforts mts-

Lit". i.-"tquables ont marqué des générations"'

Cependant, aujourd'hul, la situation est .alarmante 
l

Lcoup, et }a jeunesse en particulier, se détournent cle

Les tloyens fiiranciers, techniques, ne manquellt pâs'

;"f" pt*ite nous montre qu'une utiiisation importante

:st faite.

Christianisme a-t-il fait faillite ?

Dans les autres pâys occidentaux, points- forf's du

itiî"i.-Ë ù"t"t- aè départ pour l'évangélisation du

;;:'i;-;il""1i;n se aégraae suivant retard -

rtà""r.r" semblable à celui des pays Scandinaves'

L'on peut se tranquilliser, compter les-dernières ceu-

;;ï;b;euses,-plus dive"s"s que les premières"'

ri'est pour autant changé.

Le matérialisme gagne les masses' 1a déchristianisa-

;; ;-;;tt*t, ta ta-c;rite, 1a soif du confort règnent en

[re. (2 Timothée 3).

Les églises ont bien des difficultés à conserver leurs

itoiies,"matgré les nombreuses concessions faites'

La plupart des chrétiens gagnés nar l'e.sn'fi qui enva-

1e monde. ne corrnaissent plus le véritable renonce-

rt. (Matthieu 16 : 24).

La Parole de Dieu est délaissée, discutée ou âccomo-

aux goûts ou << besoins > du siècle !

- Le sel perd sa saveur:-- 
àoitjo" s'étonner qu'i1 ne remplisse- plus sa

missiory ? et quB 'les hommes l-e foulent aux
pieds ?

- La lumière n'est plus qu'un pâle reflet :

doit-on s'étonner qu'el1e n'attire plus ?

- Le Christianisme a-t-il fait faillile ?

- Le Christianisme des religions, des dénominations'
des entrePrises humaines. ' oui'

- Ceiui des ECRITURES"' non I

rule LA VERITE affranchit

Nous avons parlé des^ p-avs-I:t*:n:i auxquels' dans

Est l -ce vrai inelr t .  s t t t '  le  p larr  spi l i t tLel '  \ /e l  s  ( lLr  l rLr t  c1u' i i

faut tendre 
'i

- lsur5 difficultés' Ieur impuissance - maigré i'am-

nleur de leurs rnoyens - ne sont-elles pas poul nous un

sc,lennel avertissement ?

Kier:kegaarcl, 1e philosophe tlanois. ciiscernait cléià' i 'tu

s iècle dernier ,  1es causes dt t  mal . . .

11. opposait 1e Christianisme du Christ au chrlstianisme

ou alâaïctre, des beaux disconrs. de 1a respectabilité"'

,< C'est pourquoi Ies chrétiens du dimanche se retl:oL1-

u".rt 
".t1iu "'rr" 

à l'otn.", comme les membres d'un club

àù="t"""1- r". it"trrt. d'r."-t" association lreconnue c1'r-ltiiite

p"nftq"" ; ils entendent uir prêtre leur afiltmel que sans

Dieu nous ne pollvons nen et ne sommes rien' et ils opineut

a" 
"ft"i. 

Èuis^1e 1undi, et 1es jours suivants chacur-r d'entr('

lî" là1.o"". ses prétenlions à l'autorité' -sa fonctron s''r-

"*t", 
tott 1égitrme orgueil d'être un propriétaire' son ârl:o-

gance à l'égard des humbles >
(1'école clu Christianisme)

Là est 1:r soulce c1u mal !

Jésus ir ctit : < Vous connaîtrez la VERITE et la Vérité

vous affranchira >.

Quelie vérité voit le monde dans 1a piupart des chr'â'-

t iens ?

Quelle lumière apparaît dans nos vies ? La nôtre ou'

cel,le du ullTlst a

- Seule la Vérité du Chlist afïranchit l

- Seuie sa Lumière illumine !

- Seule sa Vie aPPorte 1a Paix !

u Courir la terre et la mer, comme 1es pharrsrens' poul

faire des convertis.. >, employer tous les moyens techni-

ques, lnnover, tr-t,a"rtr"r'.. neiuffit pas pour amener les âmes

à leur Sauveur.

: I

La sagesse numalne

ou la puissance de Dieu ?

L'auteur de la lettre suédoise analyse bien la sttuatron'

mais la solution qu'il préconise est huilraine :

<< PLus ncx'ts T.)ourrons enrolJer en Suède de réJormés

- t*gigZ-i- ', i11an't cte lt'outes qualzlt'cations ut'tiuersitttu'es

et, silr{out, 
'sciànt"t'fiques' 

pius nou-s pol.L(t'rons' '}xolls dlussl'

,Aponarn i' L'espér'aice uttgoissee d'un - 
peuple q'ILL 17e sa'Lt'

riltts zters suoi al'l'er 1ro,,n fitu, cleTtu'ts pltts cl'une- gé'néraiion'

Les mol , i [s  c le base c lu tnalér ia l isnLe ut tL re l iss l  i l  ( lc1 r1111'e

Ljautant'ë d'e L'Ecrttu're et it saper les bcrses m'êrnes tltL sens

ch.rétzen cle Ia t:r'e.,, t

La voix de Paul' l 'Apôtre des savants et des ignorants'

(Epitre trrt nà*uitd l" : 14) se fait encore entendre :

1re épitre aux Corinthiens chapitre 2' versets 1 a 5 :

u ...Je n'ai pâs eu la pensée de savoil parmi vous autrc

chose que Jésus-Christ et Jésus-Cht'ist c'r'ucrÏ:e"' >

Christ et Christ crucifié I

Le renoncemen t , i avé r ' r t ésanseomp lom is ' l as i L i n te té '
l'amour véritable.

Chrlst, l.e grain de blé tombé du r:iel' qui rloit lrlourll-

nour oorter du fruit.



Ll. ne s'estit.uait pas plus sage que le Maître I 11 sa-

l r'évélation et par expérience que'seule la mort

Ia  v ie  (2  Cor .  5  :  14  à  2 \ )  '

ait et vivait le Christ.

a pr'ériication, ainsi qu'il le dit aux Corinthiens (1r'e

: 4) ne leposait pas sur les discours persuasifs de

se' mals sur une démonstration d'Esprit et de Puts'

rrquoi ?

..Afin que votre foi fut fondée non sul: la sagesse
rmes, mais sur la puissance de Dieu. u

Ià le lemède ! voilà 1a < technique >>, les <' moyens >>:

e du Christ prêchée et vécue'

rr tous c'est à 1a Croix que le chemin commence ou

l .

avons Desoln

souffle prophétique

-ce à dire que ces indifférents ou lebelles sont op-

]a VERITE ?

ons à nouveau la < lettre de Suède > :

)e mnuuement populatre de réuolte contre Le chris-

e n'empêche pourtant pas les mil'teu* étud"t'ants

,Lus que .jamats hantés par La questton << reLtgieuse >,

radoæe appaT ent est que ceuæ-Lit même qut' pilrals'

plus < braqués >> comtre l"Egl,tse trad.ittonnelle sont'

r.e t&r,ps, tes pltts anuerts ù' Ia recherche. Des Egli'ses

7e, ils niattend.ent, ou 1)Lus eæa'ctement ils 8e Tefll-

ûtend.re quoi que ce soit ; par cont're ils s'accrochent

nque est <, d,u dehors >, ù' quiconque Leur paraît sus-

; d,e Leur a,Worter un éIément d'e La uértté dont cet'

se troutse ut'ure. ,>

e cherchent-ils ?

Consciemment ou non iis cherchent le Christ' Celui

liures et non celui qui trop souvent leur est présenté'

risé, édulcoré. afladi I

cherchent de vrais disciPles.

ur qu'ils puissent les trouver, non pas seulement un

là,.ùais en assez grand nombre pour que << le monde

VOlï )) )

faut que les enfants de Dieu abandonnent les che-
,e la religiosité, du formalisme, de l'égoisme, de la

cac i té.

faut retrouver et reprendre < LES CHEMINS AN-
> qui mènent à Dieu.

peuple d.'Israël pâr mânque d'attachement à la Pa-

Dieu a souvent failli à sa mission. 11 retrouvait fap-
Lon divine quand, abandonnant les idoles, les mai-

mbrissées, il se reconsacrait à Dieu.

léveil ?.,Mais Dieu veut le donner

)-Lls sentons le besoin d'un réveil' Nous -te demandons

MAIS, Dieu, bien plus que nous. désirei Que le réveil

me son peuple.

I i  faut  en PaYel  lc  Pt ' ix .

Revenir  à Dieu.

. Comme Israël, au ten-rps de Néhémie' il faut remettre

la Parole de Dieu à sa juste place, la mettre en pratlque

jusque dans ses plus petites recommandatrons.

Nous avons à aPPrendre de Dieu I

Que ce soit l amour envers le prochain. le don cie sa

vie, comir-re la tenue et 1a place des fetnmes dans les Assem-

h lées .  t ou t  do i t  ê1  t  c  p ra t i q t é .

C'est la cor-rdition de I'approbatioi-t divine.

< Il vaut mieux plaire à Dieu, qu'aux hommes >>.

L'Eglise clu Christ n'est pas un club religieux ou pénè-

trent et prennent racine les pensées et tendances du monde.

- Christ est notre guide.

-  Sa Parole notre seul  consei l ler .

Pas plus sages que le Christ

Répétons-le :

N'agissons pas comme si  nous ét ions plus sages que le

Maître.

Les conversions ne sont pas des adhésions'

Le repentir, l 'abandon et la victoire sur le péché sont

indispensables.

Une porte large permet Ia création d'églises multidu'

nistes, quelles que soient les doctrines annoncées. Le témoi-

gnage rendu jette alors I'opprob"re sur 1e Nom du Christ.

Avant de tes ENVOYEF. dâns ie monde Jésus a :

1. APPELLE ses clisciples : sortis du monde (Luc 5 : 27)

2. INSTRUIS : faits naître d'en Haut' remplis du Saint-

Esprit.

3.  Puis,  i l  les a enzrolr js .

Nous avons besoin d'agir. de vivre comme 1e Maître si

nous voulons le glorifier et faire 1es ceuvres qu'il a faites'

Remplis du Saint-Esprit' vivant dans la Sainteté, prè-

chant 1e Christ dans la Vérité et l'Amour, tels que les défi-

nissent la Bibie, marchons les yeux fixés sur Lui ' comme

voyant ce qui est invisible >>, et ceux qui cherchent ne se

détourneront pas de nous.

L'Europe comme l'Amérique ont fourni une p}éiade de

Témoins qui ont, en donnant leur vie, porté la <' Bonne

Nouvelle > jusqu'aux extrémités de ia terre'

Le Dieu de Wesley, IVIoody, Finney, Hudson Taylor',

Ch.  Studd,  etc. . .  a- t - i l  cessé d 'agir  ?

Nest-il pas aujourcl'hui encole celui qui affirme :

< QUICONQUE CROIT EN LUI NE SERA POINT

CONFUS u.  (Romains 9 :  33 ' )



f 5RAtil

' -

$ ffi

IUE T0IJT LE PEUPLE D'ISRAEL LE SACI'|E) A*es 4:,0
'ù a errcore le droit de saYoir...

s t  en  ls raé l  e t  du  peuPle  d ' l s raê l
t  née l 'Assemblée  de  D ieu ,  encore
ée EGLISE.  Qu 'en  es t - i l  au jourd 'hu i
rë l  dans  l 'Eg l i se  e t  de  l 'Eg l i se  en-
lsraél ? C'est un thème souvent
oversé et nous avons jugé bon de
appe l  à  l ' un  de  nos  co l lègues ,  le

ur  GHENNASSIA Pau l  qu i  es t  d 'o r i -
I  s raé l  i  te .

s'est consacré à faire connaître Jé-
: Messie à son PeuPle et dans cette
t ion ,  l l  a  ouver t  à  Par is  un  l ieu  de
ons 93 .  rue  des  Ha ies ,  dans  Ie  20"
s'efforce de grouper chaque ven-

i ,  à  20  h .  30  e t  chaque d imanche à
rures ,  des  ls raé l i tes  pour  leur  exp l i -

l a  B i b l e  d a n s  l e  l a n g a g e  d e  c e s
,s apostol iques, lorsque les apôtres
essa ien t  p remièrement  aux  Ju i fs
en effet à eux d'abord que le mes-

:t M'"" GHENASSIA

cornrrrent le lui farite savoir ?
sage deva i t  ê t re  adressé e t  qu ' i l  l e  fu t
en  ls raê | ,  pu is  dans  les  synagogues im-
p lan tées  çà  e t  là  en  l 'Empi re  Romain .

< C'est à vous premièrement que Dieu
ôyant suscité son serviteur l 'a envoyé
pour  vous  bén i r ,  en  dé tournant  chacun
de vous  de  ses  in iqu i tés  >  Apôt re  P ie r re
d a n s A c t e s 3 l . 2 6 .

<  C 'es t  à  vous  premièrement  que la
Paro le  de  D ieu  deva i t  ê t re  annoncée ;
ma is  pu isque vous  la  repoussez ,  e t  que
vous vous iugez vous-mêmes indignes
de la  v ie  é tenne l le ,  vo ic i ,  nous  nous  tour -
nons vers les païens >. Apôtre Paul dans
Actes  13  :  46 .

Après  Ie  temps d 'évangé l isa t ion  des
Ju i fs  en  Judée,  en  Ga l i lée  e t  au-de là ,  Ia
Porte de la Foi fut ouverte aux nations,
et l 'Apôtre Paul fut envoyé au loin vers
e l l e s .  ( A c i e s  1 4  :  2 7  e t  2 2  : 2 1  ) .  E s t - c e
à dire que Ia porte fut fermée à lsraël ?

Cer tes  pas ,  e t  tou ies  les  ég l i ses  ac-
cue i l len t  encore  les  i s raé l i tes  qu i  v ien-
nent  à  la  fo i  en  Jésus ,  ma is  i l  semble
ou' i l  soit  cependant dif f ici le de Ies évan-
gé l i ser ,  e t  à  no t re  ques t ion  :

EST.IL VRAIMENT NECËSSAIRE DE FAI'
RE QUELQUE CHOSE DE SPECIAL POUR
EUX ?
le  pas teur  Ghenass ia  a  b ien  vou lu  nous
p r é c i s e r :

<  Je  su is  de  p lus  en  P lus  Persuadé
qu ' i l  y  a  en  e f ie t  que lque chose à  fa i re .
lnconsc iemment  peut -è t re ,  nous  avons
dressé des  obs tac les  qu i  empêchent  les

Juifs d'entrer dans nos assemblées évan-
gé l iques .  Cer ta ines  choses ,  t rès  na ture l -
les  pour  les  gent i l s  (  les  non-Ju i fs  )  peu-
vent être choq'uantes pour des Juifs
traumatisés par tant de persécutions et
de  souf f rances .  Cer ta ins  mots  du  langage
chrétien peuvent être de vrais < repous-
soirs >> parce que rappelant de terr ibles
souvenirs. Le terme < assemblée >> est
tel lement préférable à celui d'égl ise. Le
mot o Messie > est tel lement plus com-
préhens i f  pour  un  Ju i f ,  p lu tô t  que le  mot
< Christ >.

La  <  Cro ix  >  cons t i tue  un  emPêche-
ment  ma jeur ,  non par  ce  qu 'e l le  repré-
sente  sp i r i tue l lement ,  ma is  la  u  Cro ix  en
bois, en fer, en marbre ou en néon ) qui
se trouve si souvent à l 'entrée des sal les
d 'évangé l isa t ion .

Voici deux exemples entre tant d'au-
t res  :  <<  Une dame is raé l i te  me racon-
ta i t  ou 'une amie  l 'ava i t  condu i te  à  une
sa l le  évangé l ique. . .  (<  Qua 'nd  je  v is ,  d i t -
el le, devant la porte cette grande croix,
c 'é ta i t  p lus  fo r t  que moi .  ie 'ne  pouva is
p lus  en t re r  !  > .  Un Ju ' r f  par lan t  Lun
autre lui disait  en ma 'présence : << De-
vant toutes leu'rs égl ises i ls mettent des
cro ix  comme pour  nous  d i re  :  Ha l te  > .
< Ce l ieu est défend'u pour les Juifs I  >
-  

( l l  es t  év ident  qu 'en  adoPtant  ces
cro ix  on  dés i re  démont rer 'que nous  som-
mes des égl ises chrétiennes et confesser
que nous croyons à la rédemption.pa.r l1

croix, mais en même temps on devient



-e  c l 'achoppement  Pour  Ie  Ju i { '

J  à  ce  su ie t  nous  es t  donné dans

:  9  e t  É o m .  1 4  :  1 3 ) .
'  le plan Pratique qu'envisagez-

c pour permettre aux Juifs, tant
ru ;a i l leurs ,  d 'en tendre  la  t  Bon-

,11", ,"n, être * choqués > ?
Dense que la  c réa t ion  de  l ieux

rns  où  r ien  ne  v iendra  emPècher
de recevo i r  la  Paro le  de  D ieu

oensab le .  E t  s i  'Poss ib le  que la

c i t  annoncée Par  un  Ju j f  sauvé
r ' i l s  cessent  de  Penser  que le

Tes tament  es t  seu lement  le  l i -
<  Goy ims ,  (  les  non-Ju i fs ) ,  ma i l
u r  l e s  J u i f s .
ncourôger  les  Ju i fs  sauvés  à  té -

par t i cu l iè rement  Parmi  leurs
r i f s .
5velopper dans les Assemblées Ie
r t  de  la  responsab i l i té  envers  le
{ ' l s  raë l  .
:n i r  compie  du  conse i l  de  Pau l  :
les  Ju i fs ,  j ' a i  é té  comme Ju i f  ,
gagner les Juifs ;  avec eux qui
r s  l a  I o i  ( q u o i q u e  i e  n e  s o i s  P a s '
lre sous la loi )  af ln de gagner
i  son t  sous  la  lo i . . .  "  

(  I  Cor .  9  :

:r tains considèrent qu' i l  faut at '
le retour de Jésus Pour voir les
rs être sauvés et qu'il est donc
venir en aide à toute action de

rage près d' lsraë|. à l 'heure ac.
En tant qu' lsraél i te et chrétien,
ensez-vous ?
'es t  une grave er reur  de  d i re  :
n'a\rons r ien à faire Pour eux/

pu isque le  Se igneur  lu i -même Ies  sauve-

ra  quand i t  appara î t ra  sur  le  Mont  des

Ol iv le rs  >  (Zach '  14  e t  Rom.  l0 ) '  Déga-

o e r  s a  r e s p o n s a b i l i t é  e n  r a i s o n n a n t  a i n s i

às t  con t ra i re  à  l ' a t t i tude  des  apôt res  qu i

fa isa ien t  tou t  leur  poss ib ' le  <  pour  en  sau-

ver  que lques-uns  >  l l  es t  v ra i  que Ie

Seigneur sauvera son peuple a son re-

tour ,  ma is  ceux- là  seu ls  qu i  seron t  encore

v ivants  à  son re tour . . .  ma is  les  au t res

sont - i l s  voués  à  mour i r  <  Sans D ieu ,  sans

Chr is t ,  sans  Espérance ?  > .  C 'es t  auss i

c r i m i n e l  d e  p a r l e r  e t  d ' a g i r  a i n s i  q u e . d e

îes ter  t ranqu i l le  à  regarder  que lqu . 'un

se noyer sous prétexte que les pompiers

vont  ven i r . . .
Alors, témoignons aussi à lsraêI" '  Té'

moignons iusqu'aux extrémités de la

TerË, c'est-à'dire à TOUS LES PEUPLES

et lsraël n'a iamais été exclu" '  DIEU A

TANT AIME LÈ MONDE.'. Et DiEU A AUSSi
envové SA PAROLE aux FILS D'ISRAEL'

Actes lO : 36 et i l  veut que son NOM

soit porté aux f i ls d' lsraêl '  Actes 9 : 
'1 5'

-- Qu" tout le peuple d' lsraël le sache'

Jésus et la pierre reietée devenue la prin'

cipale de i 'angle. l l  n'y a-de-salut en

AÙcuN AUTRE... Actes 4 : lo '12'
Et avec Paul disons : << Frères, le vceu

de mon cceur et ma Prière à Dieu Pour
eux, c'est QU'15 SOIENT SAUVES n' Rom'

l 0 :  l .
N .D.L .R.  -  S i  vous  conna issez  en  l - rance

des lsraél i tes, mettez-les en contact

a v e c  l e  P a s t e u r  P a u l  G h e n a s s i a , 3 5 '
avenue de  l 'Oas is ,  SEVRAN (S ' -e t -O ' ) '

Té i .  929.76 .21 .  l l  l es  a idera  à  t rouver
le Messie.

#ft. . "'

s'élcrgit

i
'*d.

,';a{ ::

Jérusalem uue du Mont des Oliut'ers à Pâques 7966

En IsrqëÏ....
Ie témoigncge

Au retour des Indes nous avons ralr

Lrn court  séjour en Jordanie ou nous

a-vons rencontré quelques tzlganes' et

en Israël. C'était 1a semaine de Pâques'

Des Chrétiens (juifs sauvés) étaient

"*". 
des différènts Points d'Israél

Dour une convention à Jérusalem, or-
^ganisée 

Par le Pasteur Kosfmann'

Malgré un infarctus du myocarde,

X..smirn est toujours en pleine activité

et  convaincu par le Seigneur d-e la res-

nonsabi l i té de témoigner au-d 'e la de Je-

i 'usaiem. 11 a décidé d 'établ i r  dans tou-

iès les vitles d'Israël des < Assemblées-

Témoins ^,  des ,  noyaux-pionnlers > '

Ainsi I'action du témoignage va être

intensifiée par les Israélites Messiani-

ques auprès de leur peuple revenu en

1:r Terre Promise'

j  A nous de comprendre que cecl  mar-  I  '

/ or.r" ,-rtt évènement de plus confirmallt i 
\

\  là  ve. t r re du Seigneur comme etant  pro-  1
I  che et  qu' i l  tnous faut  redoubl" t  d"  

i l
]pr ière en faveur du minrs, tere.du rrere 

i l
I  Kofsmann qui ,  partant  de Jerusalem, l l
\  va étendre son apostolat  a- tout  re P3,y"  I
I  avec le concours de tous Ies rsrael l res )' 

israê1iens déjà sauvés' 
T

tlt\lî:;.::t



UX INI'HS

NfiBAY

,tre première ( découverte " fut à Bombay' I)es

t ùll"""t i.^billées d'une manière différente des

rcs  icnc ie ic r l t ,  âss ises  par  te r rc  s i r r  l c  t t ' o t to i r "

rettes clc soleil. Dès qr-ie ic rne tnis a lc's himer'

avec les Tziganes

cl lcs se cachèrent [e visagt '  eorrtrr]c [c loLrl  habituel le-

rner t t  les  tz iganes  dans  b ien  des  pavs '  A lo t ' s ,  passat r t

ot=t a. moilun Indien rne dit  :  n Ces gens-là ne sont

pas des Indes I "
Aux Incles, les Tziganes sont < z\ part n lis sont

cri i ints et rnéprisés eux aussi.  D'oi l  vicnnent- i ls donc i '

res , -Tziganes

s  un  v i l l age

du Sud

des Indes

Encore paÏennes

elles portent

des anneaux

aux bras, au nez,

aux Pieds

Leurs robes dif fèrent

de cel les des femmes

hindoues

fRlttAtrltr'Iluln'
t r  S u d ,  à  T l i v a n d r u l l l ,  l l o L t s  l e s : . t v t r t r s  t e t r c o t t t t c s

' rc  n lac"  p t rb l ique ,  le  long d 'une lue  pr inc ipa lc '
-,",  i ' ,o, ' t ' ,"d.t  vendant dès col l iers de pcrles et aus-

;ant rnonnaie avec leurs dieux en cages' Un dieu

t"". .1" la peur, à la tête de hibou et au corps de

singc, ttt.rt-ts était préscnté. I l suffisziit clc toltchct cc dicrt

l r i c l euxavecunmorceaude l i ngee tde .po r te r .ensu i | e
l'étoffe sur soi porr. ,t" plus iamiais avoir:,peur de quoi

;;;;; ;;it. a; hi",' u pôur nom " Diirli-l '' Pour tou-

;î;. l" âi"", il fa.,t éui'dËmm"nt payér l. Homrnes' fem-

ilà;,;"i;;;;,-;;; J.;ent a la'bélle étoiie"' Ils vot.tt

.""J tl" i dieir, mais.. ' sans savoir qui est Jésus'

Ne vous inquiétez
miss ion  aux  U.S.A.  Parmi
Chef s'excuse de ce que
Oe tobre.

pas...  pour le retard de parution' En raison de sa

ies Tziganes en iuin, iui l let et AoÛt, le Rédacteur en

i" p-irtilt nuÉéto ne paraîtra que vers le débu[



lfILLAGE;l5 T2IGA]IIES
Dans l'Etat de Madras, nous avons été conduits par

Dieu vers les Tziganes. Sans nous y attendre, nous
'avons 

eu la ioie de faire la connaissance d'un -jeune
nommé Gopai qui avait à cceur de porter l'Evangile aux
Tzisanes. Ii nous conduisit dans ttn premier village tzi-
nané. La, un homme âgé, sans doute le chef de la com-
irunauté, me demandà de prler pour lui en lui impo-
sant les mains au nom du Sèigneur Jésus dont il venait
d'apprendre la bonté. Dans ce village, la porte est gran-
de ouverte pour I'Evangile. Laissez-moi vous raconter
I'une de nos journées n inissionnaires , !

Au Sud des Indes à. Triuendrun
g. à dr, Loret, Yacob, pasteur tndt'en

iastry qui, éuangélrse Leg tziganes, Ie rédacteur

ItS LEs II'IONTAGilES
rns les montagnes nous avqns visité uflê coûiltru.
de tzisanes èonvertis, tribu difiérente, ayant
les eàutumes indiennes, les femmes portant le
>. Ceux-là peut-être doivcnt être apparentés aux

rches dc France,

A g. Jacob éuangéLt'ste indien
d dr. Yacob, pr,édicateur tzigane de France

Le ut"LLage d,es tziganes
e'iL L'w d'euæ demgnd.a une Bible

U}tE JOURNÉE

ilIOUUEilIElIIÉE

Nous décidons un matin d'aller au pied de la mon'
tagne visiter I'un de ces villages composés iinique.ment
de- tzisanes et qui sont nombreux aux Indes' (Dans
I'Etat ?e Andhra, il v a une centaine de villages tziga-
nes les uns près des âutres). Tout d'abord, nous devons
changer de- l'argent dans la ville de Salem car nous
n'arrdns aucun aigent du pays, aucune " roupie ". Mais
les banques refusènt d'accepter lotre argent français ou
nos livÊs sterling. Seuls les dollars sont admis et nous
n'en avons pas. Alors, devant la banque. en présence
du peuple, le frère Indien Gopal s'arrête et se met à
priei dèmandant à Dieu d'intèrvenir pour nous déli-
irrer de la tentation d'acheter des devlses au marché
noir de manière à ce que le témoignage chrétien ne soit
Das compromis,^ 

Je liri suggère que nous regardions sil y a-assez
d'essence darË-la voiture pour aller au village' Il y en
a à peu près suffisamment-, environ 25 litres' Nous pre-
nons la décision de nous aventurer'

Vers 14 heures, nous arrivons au village, après
avoir roulé sur des routes cahoteuses, pierreuses, avoir
traversé deux rivières avec de I'eau jusqu'aux genoux
et marché près de 2 km à travers les champs sous 60o
de chaleurèt en faisant bien attention si un serpent ne
se trouvait oas caché sous les pierres éparpillées sur
la terre brûlante.

Nous avons l'impression d'être dans un village
africain avec ses casei de terre séchée et couvertes de
oaille. Après être passés près de I'autel dressé à leur
dieu sou's un arbr'e, nous voyons les Tziganes qui se
terrent. Nous apprendrons ou'ils pensaient que nous
étions des gendaimes. Mais rrite le contact fraternel et
cordial se Ërée. Les hommes viennent se joindre aux
enfants et âux femmes groupees sur la place dg village
pour assister à la réunion. Sous un toit, à l'ombre, desA g. préd,lcatern tzigane indi.en



hommes apportent des nelttes pour noLls y asseoir e-t
ainsi nous hônorer, et tous attentivement écoutent. Puis
les questions fusent. L'un demande quel avantage' quei
proflt i ls auront a quiIter leurs dieux pour suivre Jésus-'Chrirt. 

Il est alori facile de leur expiiquer toutes les
grâces que le Christ accorde. Un,Tiigane d'une tren-
iaine d'ânnées très intelligent, réclamè avec force une
Bible. Pourtant, il vient déJà d'acheter un évangiie, mais
il précisc : n Notts ne savons pas quand vous reviendrcz
et  nous aussi  nous voulons avoi t j  le  dro i t  de savoi r  ce
oue vous savez et nous voulons étudier toute la Bible "^ 

C'est tout un villaee qui a crié à travers lui le désir
cle mieux connaître lJsui et son salut. Ils ont soif de'
Ia Vérité divine. trls ne demandent pas de I'argent. Ils
ne demandent pas du riz. ILS DEMANDENT LA BIBLE
Voilà la nourrilture qu'il faut vite apporter aux Indes !

Gopal, le jeune prédicateur indien veut venir passer
des mois patt ti e,t" pour les conduire sur le chemin du
Salut. Il attend notre aide pour cela.

Le retour fut jalonné dèxpériences. Nous n'avions
oâs de ( roupies " et donc pai de repas..' mais les In-
âi"trt ttont offrirent à boire-du lait, de l'eau. du jus de
canne à sucre.

Pour éviter la panne sèche, car ie compteur mar-
quail. presque zéro. nous avolls pris trn raccou-rci par
un chémin ' rocai l leux et  à t raverè champs pendant  20
km. roulant touiours en lre ou en 2" vitesse. Gopal
alors demanda l'aide du Seigneur. Nous avions peur
de rester en panne sèche la nuit dans la brousse' Nous
sommes arriïés le soir à la tombée de la nuit à bon
Dort et avant de sortir de voiture, Gopal a voulu remer-
àier le Seigneur pour le fait que I'essence fut suffisante
et qu'ains-i le témoignage put être- porté près de ces
Tzieanes qui eux aussi ont droit au bénéfice de l'Amour
du thrist. La foi et la consécration de Gopal sont un
exemple d'un christianisme vrai.

A NElil-DELlll

Notre dernier contact avec les Tziganes fut à New-
Delhi, la capitale. Là, ce sont des Roms,que. nous avons
rencontrés 

^le 
iong de la rue princip,ale d'un quartier

extérieur. Ils étaiàht là par familles, forgeant quelques
ustensiles avec leur forgè portative. I.ls.campaient dans
leurs n caravanes )>, sortes de chars tirés par des bæufs
ou sous des tentes. Comme tous les autres, ils compre-
naient les quelques mots de la iangue tzigane que Ya-
cob leur disait.

Je me propose d'y retourner pour plusieurs mois
afin d'y prômôuvoir I'ceuvre d'évàng-elisation dans la
mesuré oï Dieu pourvoira. Que les lecteurs veuillent
bien prier avec nous pour le salut de ces âmes tziganes
qui fieurent à cause-de la famine spirituelle !t 

Que ceux qui désirent contribuer mensuellement
au soutien d'un ouvrier veuillent bien nous écrire'

Aux Indes, 2 millions de Tziganes attendent ? Qu'al-
lons-nous taire ?

+

Vanrners Ie lomg de
L& I'oute

Roms fo'rgeant.

Ctw' sertlarft de carauawe

Fillette et garçorLs << Ro?ls >

+

Enfants tnganes d'e 3 groupes dtfférents. En haut growe
qni ossiste ch.uque sent'uine ù desréunions éuangéliques
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$ DTUX NAI$$ANC[$

g,frTg9 TTN IIILLNGE îZTGfiITE ilUX I}TDEJ
L'ectll

)ans les années à venir  des MILLIARDS d'êtres humains
naît re. . .  Les Indes auront ,  dans 30 ans,  I  mi l l iard d 'ha.
ts ! Qu'en sera-t-il s'il n'y a pas naissance spirituelle ?

)ans cent ans, des dizaines de milliards d'habitants
'iront cerJainement notre prodigieuse petite création.

It c'est absurde de croire que notre terrs po11113 11sur'-
une époque à venir ces dizaines de milliards de

res, alors que présentement, sur trois milliards, deux
Lrds cie nos semLrlables sont menacés par la faim.

lue les deux tiers des habitants aient peine à vivre,
horrible, mais ce fait n'empêche pas les naissances,
;ntraire.

ioutes 1es guerres et les révolutions, ainsi que tous les
lysmes n'ont jamais arrêté et n'arrêteront jamais les
essions incessantes de la natalité.

ln I'an 2000, nous serons 6 ou 7 milliards d'habitants,
L siècle plus tard 50 milliards, et si l 'année 3000 est
rte, faites le calcul en doublant le chiffre tous les
r s l l !

\insi donc le problème des naissances et le granci souci
rlre siècle et de ceux à venir, ceiui de la faim dans le
le sont liés. Ce grand problème est insoluble à l'hom-
:ul.

,'impossibillté à résoudre tout ce qui pourrait rendre
r sociale terrestrè iuste et bel1e vient de Ia révoite cle
5ature contre Dieu. Sans obéissance aux lois divines,
soumission au Maître de I'Univers, c'est inévitabie-
partout la corruption et I'anarchie. La voie de l'obéis-
. seuls les véritables chrétiens la connaissent et iis

savent bien que le retoutr arl jardin d'Eden passe par
celui de Gethsémané, et le retour à I'Arbre de vie, par la
Croix. L'idéal chrétien est rrarfait quand le social est lié
au. spirituel.

L'enfantement naturel est nécessaire, mais il devient
Césastreux lorsqu'il n'est pas suivi de l'enfantement spiri-
tuel. Des blancs, des noirs, des jaunes, des bruns, des
milliards d'enfants peuvent naître encore. Vouloir arrêter
les naissances naturelles, supprimer chaque naissance en
cours, c'est un crime. Les ordres du départ < allez, crois-
sez, multipliez et rernplissez 1a terre > sont toujours vala-
bles. Mais sans la naissance de l'Esprit dont a parié Jésus
à Nicodème, sans la naissance d'en Haut, il y a danger
i.névitable car l'homme n'est pas bon, il y a catastrophe
mondiale.

Seul le christianisme vrai peut sauver notre monde
perdu. Le Christ ne peut être giorifié que par 1'Egllse qur
est son corps. C'est i'E$Jise qw, fidèle à la voix de son
Epoux, a la responsabilité d'annoncer Ie Christ, pour qu'en
Lui l'humanité soit enfantée à une vie nouvelle.

Tels deux immenses flots grandissants, ici-bas deux
enfantements se font, celui de la chair qui remplit la
terre, celui de l 'Esprit  qui lempli t  le cieI.

Heureux tous ceux qui expéri,mentent le secànd enfan.
iemsnt, la naissance spir i tuel le pour une paix et un bonheur
sans fin dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre qui les
attendent.

Gaston LORET.

En France, chaque année, iI g tt UN MIL-
LION D'AVORTEMENTS. Au:r Indes, Le Gouuer-
nement fauortse La stérilité et Les pillules anti-
conceptxonnelles pow endiguer les naissances !

C'est un clrarrrc dortt Io se'uLe solutiom est en Christ.



./ /ell panlni lesTzigae ner
;  nouvel les qui nous parviennent de conversions' de

ns, de baptêmes sont st nombreuses qu' i l  nous fau'

ute une revue Pour vous les commun'iquer'  Ces rou'

."r 
"ï i i " ." ,  

d;Al l .-"gn", de corse' du Portugal '  du

le l 'Est, des Et 'ats-Unis, etc" '

:AZEle
rZER, près de Toulouse' <. Le.Seigneur souini,-qar^^;-o1

àî r 'à " , t "  v i l te '  Sa  paro le  s 'accompl i t  par  des  mt ra-

ï ; ; ; ; ; ; , . ; s .  une femme a t te in te  du  cancer  a  é té

" t -o f  
Ë  u  é té  bapt isée  e l le  e t  son  mar i '  avec  d 'au i res

"r. 
i"  f tai" Soulès e.t venu avec nous pour ces bap-

, r r fu in t "nunt  i l  y  a  un  loca l  où  les  G l tans  peuvent  se

Blssenté  e t  E t ienne '

trOÎE D'AZUR
OTE D'AZUR' < lci nous avons été bénis et nous avons

;";;;;;s de baptêmes de Man-ouches' de Roms

3i tans,  Je t 'envQie quelques pnotos" '
Hr  non,

CORSE
:ORSE. < J'ai fait  des réunions chez les Gi ' tans',  L'Esprit

)u  a  t rava i l lé  avec  eux  car  i l s  dés i ren t  p rendre  leur  bap-
' l  

t ,  ion t  s incères  pour  Ie  Se igneur '  Pour  les  Man-ou-

i i  i  u -un"  g rande a .mél io ra t io 'n '  Le  Se igneur  les  a  tou-

g t  i l s  dés i ren t  auss l  passer  par  . les  eaux  du  baptême '

i t  , " r i  * r f  e t  c 'es t ' t rès  pàn ib le  9 'u l {  
Lu lu  va- t - i l

i  ju-aoi.  me déplacer souvent et ie n'ai pas ̂ de bon

' i " f  . , r , f " i .L "n"  par  la  g râ te  de  D ieu '  i l  y  a -ura  lO ou  l2

,-"r i - f" i i"  polr le mois d'aoÛt'  et i 'espère que je ne

pas  seu l  "  "  
' ' ean  Re inhard t '  A iacc io '

VITE'D'EVANGELISATION EN FRANCE'

La place nous manque pour citer les a'pprobations que

asteurs  nous  on t  communiquées en  .ce  qu i  concerne les

>aqnes d'évangélisation t"ni"t  put les, prédicateurs tzi-

r i i .Ër.À, Èo"ttot,  Ritz, Raphael, André Schtenesrv et

frère Archan ge, Azo, bl imy, etyon ' .  Ta.rzan' Tapolo'

.  . t " .n  Wln , " t r ie in ,  yacob,  e t  i ' en  oub l ie  , l  .Lcs  ,pas teurs
, n i t  n o u t  o n t  d i t  o u  é c r i t  a v o i r  é t é  s a t i s t a j t s ' . l l  y  a  e u

âr", grari .ons, des conveisions et un renouvellement de

;;; ;  i"  salut des âmes dans les égl ises' cette coopération

les  pas teurs  es t  fo r t  encourageante '

NOGEI'IT.LE.RETROU
Le pasteur  Hersent-nous a conf i rmé qu'une sal le  de réu-

rs évangéliques a été ouverte dans cette localité à la suite

i 'ù""if"qri 'eut l ieu au passage-des frères Y.'.gu.n"t 
to"

onJritu du prédicateur Levert' C'es.t pôr erreur que nous

*t tttt i"n'ng Trappes dans le précédent numéro'

De tout cæur merci à tous les lecteurs qui prient ave'c

nous et coopèrent dans ce révei l  de la dernière heure parmi

ce peuple qui fut si  longtemps négligé' mais qui en ce mo' '

lr'rent est l'obiet de la grâce de Dieu'

Û BELGTQUE

BELGIQUE.  Une miss ion  groupant  env i ron  300 caravanes

s 'es t  tenue à  Bruxe l les  du  25  au  30  Mai  l l  y  eu t  des  con-

vers ions  de  Ïz iganes  Be lges  e t  Ho l landa js  Un repor tage dé-

t a i l l é  e t  i l l u s t r é  a u  p r o c h a i n  n u m é r o '

t ALLEMAGITE

Au cours  d 'une convent ion  rassen ib lan t  env i ron  200

purr"ui.  uJt"-"nO' des Assemblées de Dieu' i l  m'a été accor'

dé  la  faveur  de  par le r  de  l ' ceuvre  Tz igane e t  de  nombreux

; r ; ; t ;  oou .  on ,  témoisné leur  dés i r  
9 " ,  " ï  

a ider '  L 'un

d 'eux ,  ieune pas teur?  a  
"consent i  

avec  io le  de  prendre  en

;; i ; ;  i ;  responsabil i té nationale de la Missio'n Tzisane en

,un puy, en coopération avec le prédicateur Crutzen' Nous

uuon, Énr.*Ule visi té des Tziganes dans les camps et avons

par tou t  vu  l ' i n té rê t  pour  la  Paro le  de  D ieu '

o sulssE
,L 'æuvre  tz igane en  Su isse  compte  main tenant  une v ing-

ta ine  de  bapt isés  e t  le  réve i l  p rogresse sous  la  d i rec t ion  sp i -

r i tue l le  de  Madou,  p réd ica teur  tz igane de  France '

En ra ison de  ce t te  phass  nouve l le  de  l ' ceuvre '  un  con-

se i l  de  d i rec t ion  a  é té  cons t i tué  en  Su isse  avec  Ie  p réd ica ieur

Madou e t  quat re  pas teurs  :  B i l le te r  Père  e t  F i l s '  Van Ameron

et J. Gomez.

M.  e t  Mme Bour recoud qu i '  iusqu 'a lo rs  se  sont  admi ra-

b lement  dévoués pou '  u " " " '  l ' ac lmin is t ra t ion  e t  le  secré-

t a r i â t o n t l a i s s é | a s u c c e s s i o n a U p a s t e U r B i I l e t e r l l s , e t i l s
peuvent  a ins i  se  consacrer  davantage à  l 'admin is t ra t lon  e t

au  secré tar ia t  de  I 'a iJe  à  I ' ceuvre  
"n  

l s ta" l  dont  le  ]ourna l

n  Sha lom )  envoyé gra tu i tement  à  tous  ceux  qu i '  en  fon t  la

demande,  donne des  nouve l les '

Nous expr imons à  M '  e t  Mme Bour recoud ne l rs  l r i ve

reconna issance au  nom des  Tz iganes  pour  leur  coopérô t ion

- f ldèle et fort appréciée qui a favorisé le progrès de l 'ceuvre

en Su isse  e t  en  France '

Nous sommes heureux  de  donner  i c i  un  témoignage do

cË que le  Se igneur  fa i t  en  Su isse  I



s s'almplifie toujouns
TEMOICNACES

que le  Se igneur  m 'a  dé l i v rée .  I l  n 'y  ava i t
q u e  L u i  q u i  P o u v a i t  m e  g u é r i r .  >

Chr .  Pruvot .

t coRsE
LE SEIGNEUR FRAPFE A MON CGUR.

5UlsSE
TE EXAUCEE,

r  âme e t  mor l  cceur  é ta ien t  remPl is
s tesse,  quand,  Par  des  amis  com-

i 'a i  rencont ré  un  serv i teur  de

le  p réd ica teur  Madou.  I I  a  comPr is
l t resse  e t  a  p r ié  Pour  mo i  e t  je  fus

7ée.  Pu is ,  nous  avons  Par lé  de  l 'E -
ie .  I l  y  ava i t  beaucouP de choses
)  ne  comprena ls  pas /  ma ls  mes yeux
' i r e n t  e n t r e  a u t r e s  s u r  I e  b a P t ê m e
comme au temps de  Jésus .
' é i ê i s  l i é e  d e p u i s  u n e  c i n q u a n t a i n e
ées  par  le  v ice  de  la  f  umée '  Je  dé-
en ê t re  dé l i v rée  avant  d 'è t re  baP-
Madou e t  mo i  avons  demandé à

de me l ibérer  e i  i ' a i  é té  exaucée '
J r a  I

- e  p r e m i e r  d i m a n c h e  o u  j ' a i  a s s i s t é
I te  à  Morges ,  i ' a i  é té  Pro fondément
rée  par  la  s imp l ic i té ,  la  s incér i té  e t
;age sere in  de  tous  ces  en fan ts  de
Je n 'ava is  que le  dés i r  d 'ê t re  Parmi
A u j o u r d ' h u i ,  D i e u  s o i t  l o u é ,  i e  l e

Mme Rose Menega l i .

it et Tdti Le jour de I'eur baptêmrc

CAZE|l
t ,  JÉ'S"AVA|5"..

J 'é ta is  ca tho l ique,  j ' ava is  en tendu
er  du  Se igneur .  . J 'a l la is  aux  réun ions
'une de  mes sceurs  a t te in te  d 'une tu -

. r r  f  u t  guér ie ,  ma lgré  ce la  je  ne  vou-
p a s  a l l e r  à  D i e u .
l l  a  fa l lu  que moi -même je  Passe

la  malad ie  g rôve Pour  ven i r  au  Se i -

auec Eti'enne Bissenté et Soulès

gneur .  Ma. lade depu is  longtemps,  ie  dé-

à i . lu i .  d 'u l l " t  âu  doc teur  qu i ,  après  une

rad io ,  me d i t  que je  deva is  ê t re  opérée

car  i ;ava is  un  mauva is  ma l  au  vent re '

A lo r i  ie  su is  a l lée  davantage aux  réu-

n i o n s  à t  u n  j o u r  j ' a i  d i t : <  S e i g n e u r ,

o u é r i s - m o i  > .  J e  c r o y a i s  q u ' i l  l e  f a i s a i t

Ë t  d a n .  I a  n u i t  m ê m e  j e  m e t t a i s  l a  B i -

b le  sur  mon ven ' t re  c royant  qu 'en  fa isan t

a i n s i  i e  p o u v a i s  ê t r e  g u é r i e .  L e  m a t i n ,

ie  su is  re tcurnée à  la  c l in ique '  Le  doc-

i"rr.  . 'u encore consultée et passée à la

rad io .  A tors ,  i l  me d i t  :  u  Madame,  je  ne

comprend P lus  r ien ,  vous  n  avez  P lus
beso in  d 'opéra t ion ,  vous  pouvez  repar t i r

chez  vous  e t  remerc ie r  D ieu ,  car  c 'es t  un
qrand mi rac le .  >  Le  doc teur  ne  sava i t

Ju ,  .o rnrnunt  ce la  s 'é ta i t  fa i t ,  ma is  mo i '

le  sava is  que c 'é ta i t  Jésus  qu i  .m 'ava i t
âuér ie .  A lo rs  ie  me su is  déc idée à  su iv re

ie  Se igneur  
" i  

à  * "  fa i re  bapt iser '  >

ReYs Léontine - Cazer'

<  J ' a v a i s  1 1  a n s  1 / 2
quand j 'en tend is  Par le r
d e  l ' E v a n g i l e .  C ' é t a i t
avec les Témoins de
Jéhovah.  P lus  ta rd ,  ie
me su is  engagé avec
eux pour  fa i re  du  co l -
por tage.  E t  deux  an-
nées  p lus  ta rd ,  des
évangé l is tes  tz iganes
sont  passés  dans  ma
v i l le  de  Bas t ia .  Nous les
avons accepté dans no-
t re  ma ison Pour  nous
par te r  de  l 'Evang i le .
Pendant  la  Préd ica t ion
le  Se igneur  i raPPa à
mon cceur  e t  ie  sent is
q u ' i l  m e  f a l l a i t  q u e l q u e
chose de  p lus  e t  ie  dé-
c i d a l ,  m o i  e t  m a  f a m i l -
le ,  à  su iv re  le  Se igneur .
Nous avons alors com-

o LYolr
J 'A I  REALISE. , .

< Depuis que JePPY est venu avec son
groupe faire des réunions chez nous,
àun. '  ,n "  baraque,  j ' a i  réa l i sé  que Ie
Se igneur  é ta i t  v ra iment  v ivan t .  Ma fem-
- "  é t . i t  ma lade depu is  5  ans '  E l le  souf -
f  ra i t  des  re ins  e t  de  la  ha 'nche '  E l le  a
é té  dé l i v ree  par  le  Se igneur  lo rs  de  l ' im-
pos i t ion  des  mains .  Nous avons  main te-
nant trouvé une nouvelle vie avec Ie Sei-
gneur. )>

Fern a ndez.

J 'A I  sENTI . . .

<  Quand Jeppy ,  B içsenté  e t  leur  g rou-
pe sont  venus  fa i re  des  réun ions ,  j ' a i

s e n t i  l a  f o i  i a i l l i r  e n  m o i ,  u n e  n o u v e l l e
{orce .  Je  souf i ra is ,  ie  ma igr issa is ,  i ' é ta ls
à bout de force et désespéree, et voici

pris que les Témoins de Jéhovah ne pos-

séda iàn t  pas  le  sa lu t .  Nous avons  main-

tenant la joie en Jésus notre Sauveur'  >>

Rosalie SANTIAGO'

a BORDEAUX
JE SOUFFRAIS...

<  Je  me nomme José l i to  G imenez '  J 'a i

2 3  a n s .  J e  s u i s  n é  e n  F r a n c e ,  m a i s  i e  s u i s

Gi tano de  souche espagno le .  J 'a i  en ten-

du la  paro le  du  Se igneur ,  i l  ya  deux  ans '

Je  souf i ra is  ô t rocement  dans  les  re ins '

l l  m e  f a l l a i t  s u i v r e  u n  r é g i m e  p e n d a n t

l0  ans  e t  ne  pas  fa i re  de  vo i tu re '  Le  Se i -

gneur  m 'a  dé l i v ré  à  l ' impos i t ion .  des

Ë r a i n s .  D e p u i s  l o r s  i e  s u i s . l a  p a r o l e  d e

Dieu .  Au début  c 'é ta i t  d i f f l c i le  car  ma

femme e t  ma fami l le  me prena ien t  pour

un fou  e t  i l s  ne  vou la ien t  r ien  savo i r '

Ma is  !e  Se igneur  m 'a  bapt isé  de  son Es-

or i t  e t  auss i  m 'a  donné la  io ie  de  vo t r

tou te  ma faml l le  ven i r  à  Lu i  Même mon

oère  qu i  é ta i t  un  homme f in i  par  la  bo is -

son,  i f  es t  conver t i  e t  dé l i v ré  du  v ice  de

la  bo isson e t  auss i  bapt isé  de  l 'Espr i l '

A l l é l u i a  !  >

Re11es Léonttne

1 1



BAPTfiilIHS
<*
A Ia con"-ention de Pâqtes

pris tla Toars

nvention de Pâque$
en la comrnune de Ballan-Miré, près de TOURS

r vue de la réalisation de l'achat du Centre International
rnvention fut décidée pour Pâques'

r raison de l'annonce tardive il n'y eut comme prcsence

iron 400 caravanes.

r prise de conscience plus grande des responsabilités dans
,tri;;à";l;t?eÀàntrée pai let tziganes Àu culte ils offri-

" 
tàle"""r la somme aà t'zso.ooo A'F' Mais cet efiort il

'rrt 
""Ëiè"at" 

à le fournir mensuellernent s'ils désirent voir

o"ir'fË"i Egjii" ttlgutt" dans le Monde. Des millions de

Les n'ont etëote iamâis entendu-parler de Jésus tant aux

o"Èo Amérique"du Sud ou aillèurs"' et si les Tziganes

J";;; i. àetii"ttt ils peuvent pour une grande part con-

r au salur de leur peuple dans Ie monde' Dieu tasse qlt t ls

nprennent avant qu'il ne soit trop tard'

: Conseil de direction a été renouvelé' YACOB. q"i 1*é:l:"
r".t"t plus à l 'évangélisation est sortant ainsi que NEN F;'

r.sJË à" j'cE""t" in Hollande' A ceux déjà existants a'l-fàt", 
frn"idz et Martin, ont-été joints, Lagréné-Ernest

f"t"rli'Oàmeter Stévo et Metbach Portos dit n Nénen o'

A Perpignan attec Yacob

Dans Ie midi auec Pinon

rrtde tonvention Intertratiorlale du 35 Août au 4 $ept.
- AU CENTRE INTERNATIONAL

Réservez un Peu

" vl[ il !-[|fr|l[R[ "
Château u Le Moulin-au-Lièvre ', Com-
*"n"  . ,  LES CHOUX "  (Loi ret ) ,  entre
Monlargis el Gien. Prendre la Nationale
7 et tourner au carrefo.ll lss " Bé-
zards ".

TRAINS au déPart de Paris avec
changements à lWontargis' Départs à
8 h. , lz  h.  55 et  18 h.  57.

Cette convention aura une importan-
ce primordiale pour ia marche splrltuel-
le  he la  Miss ion.  El le  comportera cha-
oue iour  t ro is  réunions,  et  met t ra I  ac-
.f""t *t la vie avec Christ. Une retraite
spirituelle à iaquelle nous convions tous
lês lecteurs.
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rle'u,r c ott.sin,e s'recon.ciliées
u i t t  M I '  C i r , ; t ' n e :  R u : a s

Lrr nforl cousin Jacques vint de Fiance
par.la du ljeigneur. Je fus .heur-euse

.he par.ler a.insi de DierL et je dis à
c1u'il ne plairait beaucoup cl'aller aux

s. C'est ain-ci que i'aiiais réguiièrement
,s ies iéunions. Et r:h:rci',ie fois mon
c'entenclre ia Palole rle Dieu ét;rit
rnci- lln ior:r. je.fus tlès tnalacle rlu fole
]e Seigneur poul savoir- si c'était vtai
rlr-aii rne guérir. Et je fus guérie I .i 'ai
r legime sé.rèr-e que jc surv:tis d.epurs
ir:es, ji: .mange lnainienant de tout ce
û1e privai-s clepuis si longtemps. Gloire

:rûL iL: telnps rlue je ctécouvrais ainsi les
ies ci* Sergneur. l.1lte: fle mes couslnes
:r :lène expér'ience que mo.i- Mais cela
li jtils clue nous ne r:iotts parlions plus I
iotis tiLcirées. Cepenclant, venant toutes
u $eigleuf ceite situattclr. lrr: pouvait
lrel'. .À.u.'rsi. iolsque ltra r',Jl-isi'rle rne clit
;eni,ail r:'rr sûn {:(: ttt: {llte ilLrus devions
cqrerliei. l ',,r1 fus bi€n r'Llliir:rrte. Nou$
iiril; l:r 1:;rix tntle nous ;,rprès -i'avolr
,.r:c lljcr.r- ,li: .r:tlnert:ie 1c Seigr:cur de
'11ç j r : i r :  qu '1 i  tne domre'

EnMINA. ilTMliNE.'/i nozAs. *4 ;rns.

"';;',;;*.;;;'.*;;;;ffi;;;;
pAfi p+L!rc

frass
3e

a
ilË il # rûal re ilmtl

Trofis SeqsffiBe$
TRANSFÛRMF5

3 - 7 N  1 r , i i t '  r i l { r r I  , ' O l / s i P  r r 1 1 '  p t t t / , 1

I  |  , t e  / ) i . r ' . . , r r r r s  i ?  : t ' , L t t r t c ! t t i :
v  

t r u ( , t ! t t ! ,  t t t t ) t ) f t O n t ' e  r t  {  c  t l l {  i /

rne clit. (Qtrci.qu.e:: temps 1'tlrts tarcL,
nton cottsitt. u,'itc. l;t:concie j'ois !lL'{L'p-
pelct disatlt : Ivtiguel, ce soir tL y

a une réuvtion, tt* clerrais uenir.
Je fts ci cett.e 'rétt.vtiott' et en cette
t t t i ' r n g  t t u i f .  i "  : ' s 1 q 1 1 q 4 1 '  J d  t r r ( n i -
festa en ttuon c!:LtLLl'. ll tTûnsTorm{L
totnnlè|:er*enL :tt.n rte : uu,tretots
j'*intuis {.e l:ttL. ie r:inérrta,. le toi:ac,
et te ch,e'rclt*,Ls îr.rrt'ç ies plaisirs cltt
mond,e. M.ttts ie rTenttut'dai's parCotx
j ) o tL r  r o l t !  , ' c l u  a t r  Se iqne r r r  e r  j c

suis tnaintenant un être' noLLLrealL.
J'at, eu. 1.6 1rti.e, cl,e passer par l,es

eau:r du l:uptètne Le dimanche 16
januip-r et je- i:is d.an,s ln Pui:r: el:
I.a jote drt. *lei.gneul".

lVigu,el Dtrtl GLMENFIZ,lB a'tt,s

r -EC I  r s r  i .  J , ; s rû ; r ?  t Le  mu  ren '

{  . '  , : unL re  , t t ' e c  I e  Se igne t t r .  L I  n
-  

; o i t r '  ' ' i ! 1 t  , t  B0 lagLLe r .  t no f t
t-:ilLage, un cie rnes o'ncles rtppelë
Jacques. 71. notts réunit dans lu
ntaLsott' de sa mère et nous donn'a
téntoign,agr: de ca qrt'il satsait de'
La mert;eii.l.euse Pu'oLe de Dieu.
N Io i s  a t t  t l t ' t i  j e  t Le  5s r1 i 5  r i g l t  q r l r
r|ctttirrnt rJans ses paroles. Seu'Le-
lnent l$Le grand,e enuie' cle rire i
Ausst je nte cuchais solis ?.{.1}e co?r-
re.rture 1x>ur 

^pottt:oir r1,re salll
être t;u : {.}e7se.wdant, par ,ëgarr.i"
potn' irLan, ett,t:lt:, je fus it foutes
les rounùtn,s.  Et  i t .  iu  c inquiyme Lt
Iuquell"e j'tm.çisisis Le Seigrt'eu"r

fra.çtpa ù 1,â parte rL,e tno'n trettr- ie'
.se?ùtis tl'ue tprc!,que chose r1,',âtt'ange
,se pos.saif rLans ma pt'e. ,Je Tt.ts
trl:n"sTorrné et tLïLe nou'uel'Ie e:xis-
terLce cartr,TtuelrçQ,'p{ru'r m'o?. s{rlls
péchtls. rlrltts I'trn'our ei; l.a'pù:t: cle
Dieu.,Te t:nttd,'rQt"rester lo'ulou.rs
en. intime. cotttmrunioru aue<: Lui
f,ûn,t s(nû: d.éLicieux les mam,ents o'tt'
nolrs p{}u?rol,s gofûer :;on *dors'ble
présen'ce."le ne pelLr trouuer de
rnor pour tlticri're Ie i;ton'hetn" dt: ces
install"Ls. .I'ai 72ris rnon. btt'1stê.nte
pour obilir rn, Setgneul et ie Ltt"i
suis recottrtrLtssattt de m'ut:oLr fuit,
connaître cette nt>uaelle uie. fuIer-
ci Sezgneur ptnr ttxtt {:e {711e i:u
nt'q,s rJontté.

Jr,'nrr. (IIMEAIP:Z CO RTEZ
.l!j 

rrus.

ts. it. dr. iVi,<!'tteL Duol, (ji,rnenez, J<;nrt (]hn,ett.ez {'lrrtt::
et Mi<flæL {}irnener Rozts

Torr.s lrrrir iirjpli.ctis rie 7'I1.spnl lovs rlr: ltttt,t' ::i ' it.tlt 'r iT. \{}){:r'i{)'11

l:ri "titi,i.s*r,:

Conrnre  îous  les  au t res  Gi ta l rs ,

i r ra lg ré  ma re i ig ion  ca tho l ique,  je

ne  conna issa is  pas  le  Se igneur .

Ma is  un  so i r  mon cous in  v in t  n le

témoigner  de  ce  c lue  le  Se igneur '

a v a i t  f a i r  e n  s a  v i e ,  e t  i e  f u s  à  u n e

réunion. En cette oreff lrere l-eu-

n ion ,  le  Sa in t -Espr i t  touc l ra  t lo t r

cceur .  Ce lu t  u t re  io ie  inexp l i cab le ,

rnerve i l leuse.  / r4a  v i^  cha t roea a . . . l s -

s i t ô t . . . J e  r e n d s  g r â c e  a u  S e i g n e u r

e t  t e  p r i e  p o u r  q u ' l l  m e  d o n n e  l a

force nécessaire Pour Le sui 'rre

jusqu 'à  t - t ron  dern ie r  jour .  J 'a i  p r i :

rnon baptême le  c l i r r ranche l6  ian-

r r ie r .  e t  ce  jour '1 .à  l l l f  1e  ! - ' l r l s  l reLr '

reux cie t ' t ta vie"

P i la r  Rozas  Gi t lenez  -  i9  a t rs

-tE renrLs ç1t'tice ttt.t ljeiç1lt'ctt,

I  palco c/ t re r iâs 1a r let t r ièt t te
v  

t P r L t t i u t t  , t  l n r l t t e ! 1 ,  i r '  ' r ' .

Le Seigt t ,eut '  : ;e r izrÙl t t  tL t to i '  Dt : -
pr- i is  ce iou:r  i 'esperu, is  /u i l tot t igt i l
r:i )e ltourrui ertfitt, elt'e l:apttsr:.

Ce jour telleltLe1L1. rJésiri ttt't ' it 'n t:t

nt,a )oie f rtt ilravtcle. IWLL ','iil e.st
r:orn'Stlèiente,n.t clttr"rt gée et.'.je lott't
cle tou,t rncrt?. (i(Èt1f ce Seign.eur
n ' t "erre i l ler t : i :  qt i i  t l rc  r 'ot t r i r lc  iJe l ' r j -
l t c i i e .

M iç:u 'e l  P,OZ A S (  ] Ih i t  E, ' [  I i7
i  1 r  r t t r : 1 .



NOUVE[tES

DU TYTONDE
A ,

l l  v  a  Deu de  chré t iens  qu i  a ien t  e t r tendu par le r  de

, r  Marsha l l  (Auteur  du  l i v re  <  A  Man Ca l led  Peter  >  -

n f l*r.n" nommé Pierre >) et de sa femme Caiherine

in . f  f  .  s " t l  ,ne  nouve l le  de  Tu lsa ,  Cather ine  Marsha l l

i .Ër t  . " rnu t iee  après  ta  mor t  de  son mar i  )  se  t rouve ê t re

J" . -o" r .onnu l i tés  impor tan tes  qu i  on t  reçu  le  baptôme

#" , ie ro t i t  
"1  

on t  pur lé  en  langues dans  le  courant  de

d e r n i e r s  m o i s .
La  même nouve l le  annonce que de  nombreu.x  g roupes

, r l t ru  on ,  é té  fo rmés dans  le  courant  de  l 'année.à  Tu lsa '

,  l"  but de rechercher Ie baptême O' t- ' : t- f#,: l ; . ,  

"

BIBLE EN 1965 ..77 MILLIONS D'EXEMPLAIRES
,FUSËs.

PARIS :  LES CLOCHARDS'

L e  p a s t e u r  a n g l a i s  F r a n k  W a c l d i n g t o n  a  e u  l e s  h o n n e u r s

c le  la  p resse pâr {s lenne,  à  cause c le  son min is tè re  par t i cu l ie r

" - r r i " i " .  
*À i tog i ,  

" ,  
Ies  vagabonds '  Avec  son thermo de

! " ie  .n . r i  
" t - ,uJ  

.u r r " - . roÛtés ,  i l  va  de  pont  .en  
pont '  .de

râ* f - t "  
" "  

porche,  à  la  recherche de  ses  n  paro iss iens  >  les

[ ; ; j ; ; ; ; i l s .  son  r r r in is tè re  a  un  s rand succès  er r  Ans le -

,u . . "  
" i  

auss i  en  France,  où  i l  é ta i t  de  nouveau en  févr ie r '

Le  combat  c le  {o i  l ' a  a idé  dans  son min is tè re '  avec  son equ lpe

n - N o u v e l l e  V i e  >  S o n  a u t o c a r - é g l i s e  e t  s a  c u i s i n e  r o u l a n t e '

s t a t i o n n a i e n t  Q u a i  S a i n t - B e r r r a r d  ( P a r i s  ) -

ANGLETERRE.

L e  j o u r n a l  <  P e n t e c o s t  >  c o m m u n i q u e  q u ' a u  c o u r s  c l ' u n e

récente  conférence de  pas teurs  ôppar tenant  à  l 'Evêché de

i.*f-r-*"*, cle Londres, i l  a eté donne des mess.ages en lan-

gues  e t  que chacun de  ces  messages fu t  su iv i  de  son l l l te r -

p ré ta t ion .

MADRID.

Deux ca tho l iques  romains  espagno ls  ^on t  
demandé que

t " .on .orau i  s igné en  
, ]953 

en t re  le  Sa in t  S iège e t  l 'Espagne

,o i i - reu i rA  de  f "açon à  garant i r  une p le ine  l iber té  re l ig ieuse

en Espagne.-  -Ûà ioqu.  
c le  Sa lamanque,  Mgr ,  Repu l les ' ,a , ,accordé une

in te rv iew dans  ce  sens  à  un  iourÀa l  de  Va l lado l id '  e t  le  Père

Amadea de Fuenmayer ,  de  i 'un ivers i té  pon, t i f i ca le  de  Pam-

; l ; ; ; ;u - "xp . ;mé le  même av is  au  cours  d 'une conférence

de presse.

S.O.E.P l .  -  Genève '

FRANCE.

DU NOUVEAU DANS LA DISCOTHEQUE EVANGELIQUE'

Pour  la  p remière  fo is ,  un  d isgue de- .poèmes b ib l iques

d i ts  par  l ' au teur ,  Mme Georget te  Cha ix  Thème :  <<  Pass ion

et  résur rec t ion  c iu  Se igneur  n  Accompagnement  mus ica l  à

la  gu i ta re  c lass ique :  A la in  Normand '- " u Toi. qu" j i . - t ,  de lui ? >' Tel est le t i tre 6ls se <( su-

per45 tours  ) .  l l  peu t  ê t re  conrmandé à  l 'adresse su ivante  :

[ . "g "g"  ân te t ien .  Boî te  Pos ta le  N"  l6  à  Sa in t -Den is  -  93 '
-  "p i i x  pour  la  France :  9 ,90  ;  p r ix  pour  la  Su isse  :  B '90

La d i f ius ion  de  la  B ib le  dans
ffre record en 

.l 
965'

77  mi l l ions  d 'exempla i res  des  Sa in tes

rdus  ou  d is t r ibués  cont re  70  rn i l l i ons  en

,ILANDE.

le  monde a  a t te in t  un

Ecr i tu res  on t  é tê
1964.

Dé ià  un  cer ta in  nombre  d 'é tud ian ts  en  théo log ie '  de

,n* - i ru . t . r t .  e t  de  d i r igeants  sp i r i tue ls  de . l 'Eg i i se  Nat io -

le  F in landa ise ,  on t  reçu  le  bap iême du Sa in t -Espr i t '  Une

uve l le  phase a  commencé dans  I 'évo lu t ion  sp i r i tue l le  de

o i i se  N 'a t iona le .  Ce mouvement  ins is te  sur  la  nécess i té  de

'7."ïef i t . t io" 
"t  

, 'oppo." tout pôrt icul ièrement. à des ten-

nceJ  monda ines  e t  l ibéra les  dans  l 'ég l i se  lu thèr ienne '

L'ILLUs?RATI|'il

an-Pierre FORT, 2, rue Joseph'-Ned'elLec-a Carh'at'r (N'-

l,l-tiaril ioopère'à' LtÛuangéLisation de Ia Bretagne et pour

àii 
""tin 

*ri"re, f aû d'e La très iolte 'pyrograt:ure 
.&7)ec teæ'

s bibtiques pollr orner uà, 
"o'.à''*'àt 

ou t:os maisons' De-

and,ez-lut' son cataLo gue gr atuxt'

r t lOrR'E GOLLABORATEUR
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)NGO

Afr ique No i re ,  con t ra i rement  à  ce  que l 'on  peut
r  Europe,  i l  fau t  ou  cons t ru i re  sa  propre  sa l le ,  ou
s  réun ions  dans  les  cases .  Ac tue l lement ,  ies  réun ions
r  a i r  son t  in te rd i tes  au  Congo.  Dans une loca l i té ,  une

rassembla  18  gendarmes e t  leurs  chefs  sur  l ' i ns t i -
C 'un  gard ien  de  pr ison .  P lus ieurs  on t  fa i t  p ro fess ion
re  Ie  Se igneur .
rp rès  le  journa l  France-Eura f r ique de  janv ie r  1966,
: les faits au Congo-Brazzavi l le; nous l isons : < La
lnde an t i - re l ig ieuse es t  sévère . .  L 'ambassade (  d 'un
r  l 'Es t )  à  Brazzav i l le  a  auss i  cho is i  pour  te r ra in  de
vre  la  p ropagande an t i - re l ig ieuse.  Une v io len te  cam-
ut lancée dans ce sens par l 'Académie d'Athéisme de

au moyen no tamment  de  la  d is t r ibu t ion  de  pros-
r t  de  brochures  éd i tés  en  f ranÇais  > .

}TH D'IYOIRE
)JAN)
RT-BOUET - Le Seigneur a répondu à nos prières
envoyant le couple l ibérien que nous attendions avec

nce. Ën effet,  ceux-ci doivent venir à Abidian, dans Ie
de mai .  Pr iez  auss i  pour  eux  a f in  qu ' i l  n ty  a i t  aucun

ement  pour  les  re ten i r  d 'avantage.
;  dern ie rs  mo is ,  que lques  nouveaux v isages  on t  fa i t
ra r i t ion .  Deux cu l tes  do ivent  avo i r  l ieu  le  d imanche
pour les Mossis et pour les Libériens. Ce sont des
t sceurs très attachés au Seigneur.

: lN-A. lR  -  l l  es t  encourageant  de  vo i r  tes  aud i teurs
ux  e t  in té ressés  par  la  p réd ica t ion  de  l 'Evang i le .  Des
tus  e t  lournaux  sont  d is t r ibués .  Hé las  beaucou,p  t rou-
c ro ix  t rop  lourde  :  po lygamie ,  v ie  fac i le ,  fé t i ch isme,
es  ances ' t ra les  à  abandonner . . .  Avec  l 'a ide  de  vos  or iè -
1 des choses peuvent changer et des chaînes tomber.
i  es t  imposs i ,b le  à  l ' homme es t  poss ib le  à  D ieu  > .

ISON -  S i  ce  l ieu  es t  peu.  accue i l lan t ,  s i  la  cha leur  y' f fan te  à  cause des  hauts  murs  qu i  en tourent  la  cour . . .
e  Semence n 'en  es t  pôs  moins  ie tée  e t  tombe dans  de
r ra ins  pu isque main tenant ,  un  noyau d 'une douza ine'mé pour  su iv re  des  cours  en  vue de  se  fa i re  bapt iser .
Le desquels un grand changement s'est opéré en eux.
nous  avons  c ru ,  d isen t - i l s ,  nous  devons  obé i r .  Que l le
Pensez à eux dans votre intercession af ln que les

rs  chaînes  qu i  pour ra ien t  encore  les  re ten i r  se  br i -
'  I r  n r r i c c a n r a  d a  l - l i o r r

Temple EuangéL'rque de L'Assemblée cle Dieu ù Dakar

SENÉGAt
Dona id  Corb in ,  Miss ion  Ëvangé l ique des  Assemblées  de

Dieu.  B .P.  3 ' l30 ,  Dakar ,  Sénéga l .  L 'A f r ique de  l 'Ouest ,

< (  Tout  d 'abord ,  merc i  in f in iment  pour  les  l i v res
< Vér i tés  à  Connaî t re  >  que nous  avons  b ien  reçus  e t  d is -
t r ibués  en t re  nos  é lèves  de  l 'éco le  b ib l ique  :  l ' l ns t i tu t  B i -
b l ique  Sénéga la is .  Je  peux  vous  d i re  que ce  pe t i t  l i v re  a  ap-
porté une grande bénédict ion à nos élèves. Pendant la der-
n iè re  semaine  de  ce  demi - t r imest re ,  c 'es t -à -d i re  la  semaine
de. ianv ie r  l0 -14 ,  le  Sa in t -Espr i t  es t  descendu sur  nos  é lè -
ves  d 'une façon g io r ieuse.  P lus ieurs  d 'en t re  eux  on t  reçu  le
baptême d 'espr i t  e t  chaque v ie  a  é té  complè iement  bou le -
versée.  C 'es t  la  p remière  fo is  que nous  ôvons  expér imenté
une bénéd ic t ion  pare i l le  dans  Ie  Sénéga l .  La  semaine  en t iè re
a  é té  passée dans  la  p r iè re  e t  dans  la  recherche de  la  p lé -
n i iude de  D ieu .  Ma in tenant  les  é lèves  sont  en  que lqùes  l ieux
où i l s  témoignent  e t  t rava i l len t  parmi  leur  peup le .  Les  c las-
ses  recommenceront  le  2 l  nnars  e t  nous  nous  a t tendons à
de bonnes nouve l les  de  leur  t rava i l  en  brousse.

Le  t rava i l  des  Assemblées  de  D ieu  (Am.)  es t  I rès  jeune
dans ce  pays .  Le  gouvernement  nous  a  donné Ie  p r iv i lège
d 'en t re r  en  1958,  ma is  en  brousse.  Avec  l 'a ide  de  D ieu  nous
nous sommes ins ta l lés  à  Tambacounda. . .  de  là ,  le  t rava i l  a
pris à Kédougou et à Kaolack où nous avons des postes et
auss i  dans  des  v i l lages  gu i  en tourent  ces  v i l les .  En 1962,
le  gouvernement  nous  a  donné un  te r ra in  dans  le  cent re  de
Dakar . . .  l l  es t  en  face  du  monument  c le  l ' l ndépendance. . .  Un
ter ra in  magn i f ique  e t  nous  n 'avons  payé que hu i t  nouveaux
f rancs  pour  fa i re  la  t ransac t ion  léga le . . .  C 'é ta i t  un  mi rac le .
A lo rs  en  ce  momentJà ,  i l  n 'y  a  qu 'une ég l i se  p ro tes tan te  à
Dakar . . .  une ég l i se  ré fo rmée f rança ise .  Le  Se igneur  a  a idé  le
frère David Wakefleld qui a fondé le travai l  ic i  à bâtir  un
cent re  d 'évangé l isa t ion  e t  à  t rouver  p lus ieurs  personnes
dé jà  conver t ies .  Avec  ce  pe t i t  g roupe I 'ég l i se  a  connmencé.
Main tenant  après  t ro is  ans ,  le  t rava i l  marche t rès  b ien . . .  i l
y  a  env i ron  250 qu i  ass is ten t  à  Ia  réun ion  du  d imanche nra t in
un nombrre  éga l  qu i  ass is te  à  l ' éco le  du  d imanche.  La  jeu-
nesse...  < Les Ambassadeurs pour Christ > sont de soixante-
d ix  ou  qu inze  e t  chaque semaine  la  jeunesse s 'engage er )
évangé l isan t  pôr  g rou ,pes  de  quat re  ou  c inq .  l l s  t iennent  des
c lasses  par tou t  dans  Ia  v i l le . . .  en  p le in  a i r ,  dans  des  cours ,
par tou t  e t  chaque semaine  i l s  touchent  en t re  5 .000 e t  6 .000
enfan ts  e t  adu l tes  par  le  message de  Jésus-Chr is t .  Ce n 'es t
pas  un  t rava i l  fac i ie  dans  ce  pays  musu lman,  ma is  le  Se i -
qneur  les  a ide .Miss ionna i res  :  M.  e t  C .  REAUX.



ève-toi UTE ET rufiftNF
il t'appelle

'est la Parole',encourageante que I'aveugle, Barti-
:nlendit alors qu'il suppliair 1é Christ de l.r déli-
il v a irrès de z.ooo ans à Jéricho' Le CHRIST AP-
E .ncbte aujourd'hui. Il appelle tous les hommes
ir à Lui.
i tu n'as pas encore fait de rencontre personnelle
ui .  sache-qu' i l  t 'appel le  maintenant .
I t;appelle-d'aborâ^pour te pardonner toutes tes
; .
I t'appelle pour donner un sens à ta vie, une es-
ce à ion àme, une paix à ta conscience, une cer-
: à ton cceur quant â l'avenir.
I t'appelle pour qu'il devienne TON Sauveur, ton
to., ôôtttpuâtton cle route, eL aussi ton maître qtri
dera, t'insp"irera, fera de toi une nouvelle créature
rée dans 1â plus belle des vies.
Venez ù rni, oous'IOUS qtn êtes fatigués et char'

: je uous d,onnerat du repos >. MattLlieu 11 : 28'

Celuz qut, uient it, moi n'uwra iamats faim >>' Jean

J e ne mettrat' pos dehors celuL qut' uient à' mod > '

6 : 3 7 .
Si  quelqu'un a soiJ,  qu' t l  u ienne ù '  moi  > '  JeanT :37'

lous les appels du ehrist s'adressent aussi à toi
domer à iôn âme la lumière de la vie et aussi la
:iture spirituelle, car il te dit : " L'tr,omme ne vi-
,as de dain seulement, mais de TOUTE PAROLE
ort de la bouche de Dieu ,. Matth. 4 : 4.
it qcand tu es venu à Lui et qu'il est devenu ton
:ur'et ton Maître, pense alors à toutes ces mul-
:s crui sont loin de lùi et dont cette revue t'a parlé'
rrs tu sens en toi que le Maître t'appelle aussi à
'vir, àr aller vers les àutres, peut-être à devenir I'un
; prédicateurs, alors vois ton pasteur ou ecrls-nous
rsèmble, nous te conseillerons..'
-'heure est venue ou il faut s'engager àr fond avec
Lrist, et devenir ouvrier avec lui- pôur le salut du
le. dervez Christ, le Seigneur. Colossiens 3 '- 24'

-A MOISSON EST VASTE ET BELLE..' QUi VCUI
l- LUI travailier ?

iUffrS de l,lt il t|JilltRf
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